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15	 La micromorphologie des  
	 remplissages de cabanes en fosse
	
	 Christine Pümpin, Luc Braillard et Philippe Rentzel

15.1	 Introduction

15.1.1	 Présentation

La forte densité de cabanes en fosse sur le site de Courtedoux-
Creugenat a conduit à envisager, dès le début des fouilles, une 
étude micromorphologique. En effet, ces structures creusées dans 
le substrat sont vouées à se combler de sédiment, soit pendant 
leur utilisation, soit après leur abandon. Dans le premier cas, la 
nature du comblement reflète le type d’activité pratiquée, et peut 
donc potentiellement révéler la ou les fonction(s) de ces struc-
tures. Dans le second cas, les sédiments piégés peuvent fournir 
des indications sur les activités anthropiques qui se déroulaient 
dans les environs proches.

Par ailleurs, les excellents résultats obtenus grâce à l’analyse 
micromorphologique de structures similaires découvertes dans 
l’habitat rural mérovingien de Develier - Courtételle 1 nous ont 
incité à entreprendre une telle démarche.

La première partie de cette étude a été menée sur le terrain par 
Luc Braillard, de mai 2000 jusqu’en octobre 2002, en parallèle 
avec l’étude stratigraphique et environnementale du site 2. Durant 
cette période, une grande attention a été portée sur l’observation, 
la description et l’interprétation des remplissages rencontrés. En 
fonction des problématiques archéologiques surgies lors de la 
fouille, un échantillonnage ciblé a ensuite été réalisé. Les rem-
plissages stratifiés et particulièrement prometteurs du point de 
vue de l’analyse micromorphologique ont fait l’objet de nom-
breux prélèvements (jusqu’à 10 blocs de sédiment prélevés dans 
la cabane en fosse 4, p. ex.), alors que les remplissages homo-
gènes et bioturbés, correspondant selon toute vraisemblance à 
des phases d’abandon ou de rejet, n’ont fait l’objet que d’un voire 
deux prélèvements.

L’analyse micromorphologique en elle-même a débuté dès le 
printemps 2003, mais de façon discontinue, en fonction de la 
fabrication et de la réception des lames minces. Elle n’a pu être 
menée à bien qu’à l’été 2009, grâce à l’implication, dès 2008, 
de Christine Pümpin et de Philippe Rentzel (IPNA. Institut für 
Prähistorische und Naturwissenschaftliche Archäologie, Bâle) : 
la première a procédé à l’analyse systématique et exhaustive de 
toutes les lames minces à disposition, ceci sous la supervision du 
second.

15.1.2	 Aspects méthodologiques

Rappelons que la micromorphologie consiste à étudier, sous 
un microscope polarisant, des blocs de sédiment non per-
turbé. La première étape consiste donc à prélever du sédiment 
sans en altérer la structure interne. Selon la nature des remplis-
sages rencontrés et donc la cohésion plus ou moins grande du 
matériel, plusieurs méthodes ont été utilisées : enfoncement 

d’un profil en aluminium dans la stratigraphie, découpe du 
bloc à la truelle puis prélèvement dans une boîte en plastique 
ou, dans de rares cas, plâtrage du bloc. La deuxième étape, 
réalisée au laboratoire de l’IPNA, consiste ensuite à indurer le 
bloc 3 avec de la résine époxyde, puis à en extraire des tranches 
polies et des talons par sciage. La fabrication de lames minces 
d’une épaisseur de 30 microns à partir des talons constitue 
la dernière étape. Elle a été exécutée par Thomas Beckmann 
(Schwülper-Lagesbüttel, D) ainsi que, pour une vingtaine 
de lames, par le Laboratoire de géologie de l’Université de 
Neuchâtel.

Au total, un lot de 112 lames minces (4,5 x 4,5 cm ou 4,5 x 6 cm) 
était à disposition pour cette étude micromorphologique du site 
de Courtedoux - Creugenat. La nette majorité (81) concerne les 
remplissages de treize cabanes en fosse. Vingt-trois lames pro-
viennent de couches sédimentaires prélevées pour l’étude strati-
graphique et environnementale du site. Leur intérêt réside dans 
le fait qu’elles représentent la sédimentation naturelle en dehors 
des structures. Finalement, deux fosses, un fossé et une zone de 
combustion ont livré huit lames.

Les données présentées dans ce chapitre concernent uniquement 
les cabanes en fosse, plus particulièrement celles, au nombre de 
neuf, ayant livré des résultats intéressants (cabanes en fosse 4, 53, 
113, 115, 116, 123, 184, 371, 450, dépliant en fin de volume). Les 
quatre cabanes en fosse pour lesquelles aucun niveau d’occupa-
tion n’a été mis en évidence par l’analyse micromorphologique 
ne seront pas abordées dans cette étude (7, 8, 428, 467).

En parallèle, des prélèvements de sédiment en vrac ont été réa-
lisés pour les analyses géochimiques 4 et granulométriques 5, 
également exécutées à l’IPNA. Pour les cabanes en fosse, il s’agit 
de 55 échantillons, dont les résultats sont mentionnés lorsqu’ils 
apportent des compléments utiles au diagnostic micromorpho-
logique.

Les analyses optiques ont été réalisées à l’aide d’une loupe bino-
culaire et d’un microscope polarisant à agrandissement maximal 
de 630x. La description a été effectuée selon la terminologie cou-
rante 6, et à l’aide d’un glossaire des principaux termes micromor-
phologiques 7.

15.2	 Résultats

15.2.1	 Cabane en fosse 4 (fig. 408 et 410)

15.2.1.1	 Substrat naturel

Microcouche 9 (3.3) 8

Il s’agit d’un horizon pédologique enrichi en argiles (horizon 
argilique ou Bt, développé sur des lœss ruisselés) décarbonaté 
avec une microstructure complexe qui montre, par endroits, une 
structure prismatique. Les épaisses illuviations argileuses sont 
caractéristiques de ce type de sol et favorisent la stagnation de 
l’eau et la précipitation ferromanganique en forme de nodules, 
de taches et de croûtes. La bioturbation est faible et les vides 
racinaires sont rarement revêtus d’une illuviation poussiéreuse 
brunâtre.
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Microcouche 8 (3.3) 9

Dans la partie sommitale du substrat naturel (fig. 409), une fine 
bande de 5 à 10 mm d’épaisseur montre des indices caractéris-
tiques de tassement provoqué par piétinement 10. On y observe 
des inclusions d’un silt humifère et charbonneux. Ces inclusions 
sont disposées soit en bandes, soit en réseaux polygonaux ; les 
charbons y sont intensément fragmentés. De plus, cette zone 
tassée contient des fragments jaunes et phosphatés (noirs en 
lumière polarisée), qui peuvent être interprétés soit comme des 
fragments de coprolithes, soit comme des croûtes néoformées à 
partir de phosphates en solution (fig. 417a). Cet horizon semble 
résulter d’un piétinement du substrat intervenu soit lors du creu-
sement de la fosse soit lors d’une première phase d’occupation, 
vraisemblablement de courte durée vu son caractère peu marqué.

15.2.1.2	 Couches archéologiques

Microcouche 7 (r4) 11

Un limon sablonneux et argileux se superpose à la microcouche  8 
(fig. 409). On retrouve dans cette couche une grande quantité 
de matériel brûlé résultant d’une activité anthropique. Il s’agit 
surtout de charbons et de microcharbons de bois, ainsi que de 
nombreux phytolithes présents sous forme de masses vitrifiées 
(fig. 417b). Ceux-ci témoignent d’un passage au feu avec des tem-
pératures de combustion supérieures à 600°C 12. Des inclusions 
de cendres de bois sont également visibles. Par contre, le sédiment 
ne montre aucune trace de rubéfaction, signe que la combustion 
de ce matériel est héritée et ne s’est donc pas produite in situ. 
D’autres éléments anthropiques fragmentés et arrondis (copro-
lithes, os et macrorestes), des poches remaniées des couches 3.3 
et 3.1.2, ainsi que des fragments arrondis de torchis et de mortier 
rubéfié, témoignent de l’important remaniement de ce matériel. 
La précipitation de phosphate secondaire et la néoformation de 
vivianite témoigne de l’influence de l’eau météorique et implique 
une stagnation d’eau dans ce niveau. Un des fragments de terre 
cuite (6,8 x 4,4 x 4,5 cm) présent dans la couche r4 a été scié afin 
d’obtenir une lame mince. De forme triangulaire, il présentait 
deux faces planes dont l’une était rubéfiée. La section en lame 
mince révèle une microstructure hétérogène : ce fragment est 
composé de marnes englobant des boulettes limoneuses riches en 
matière organique. Ces dernières sont isotropes et sont interpré-
tées comme des fragments de sol surcuits. Le pourtour du frag-
ment présente également des traces de chauffe (teinte rousse et 
dégradation des cristaux de calcite), à une température inférieure 
à 650°C, les carbonates étant conservés. Certains pores sont par-
tiellement remplis d’un matériel noir qui pourrait correspondre à 
des restes organiques calcinés (paille ?). Ces fragments carbonatés 

sont donc constitués d’un matériau allochtone qui n’affleure pas 
directement sur le site, le substrat lœssique étant décarbonaté 13. 
Concassées et mélangées à des fragments de sol surcuits, à de l’eau 
et peut-être à de la paille, ces marnes ont probablement servi de 
matériau de base pour la confection de torchis. La présence de gros 
fragments de charbons de bois et leur disposition aléatoire, non 
orientée, parle en faveur d’un sédiment non tassé, ni pendant, ni 
après sa mise en place. En effet, une des conséquences du piétine-
ment est la forte fragmentation des charbons de bois 14. De plus, la 
microstructure ne révèle aucun indice de tassement tel que fentes 
horizontales, intercalations silteuses en polygones ou baisse de 
porosité. Cette microcouche ne correspond donc pas à un niveau 
d’occupation mais à un niveau de comblement composé d’un 
mélange de fumier altéré et de sédiment minérogène.

Microcouche 6 (r3) 15

Cette couche hétérogène est composée de matériel provenant 
du substrat lœssique, remanié sous forme de mottes de taille 
centimétrique (3-5 cm), emballées dans une matrice silteuse 
gris-brun (fig. 409). Dans les lames M8 et M10, la structure 
interne de ces mottes n’est que faiblement perturbée par rapport 
à la microstructure du sédiment lœssique d’origine (illuviations 
argileuses jaunes microlitées, le plus souvent encore liées à la 
porosité). Les composants minérogènes sont également simi-
laires, mis à part la présence, dans les mottes de r3, d’amas 
ferromanganiques qui pourraient correspondre à des restes 
de plantes décomposées. Ceci tend à affirmer que le sédiment 
n’a pas été utilisé ou malaxé entre son extraction et son rema-
niement dans la couche r3. En revanche, dans la lame M7.2, 
l’incorporation de matériel organique (charbons et microchar-
bons de bois, phytolithes) et la texture orientée suggèrent que 
le sédiment a été malaxé et peut-être utilisé pour la fabrication 
d’un torchis 16. Des précipitations ferromanganiques et des 
phosphates secondaires sont présents dans la matrice et dans les 
vides racinaires. Les courbes et les paramètres granulométriques 
confirment clairement la parenté de ces mottes de silts jaunes 
avec le substrat lœssique. Le pourcentage de silts, très élevé, y est 
identique. Par contre, r3 contient moins d’argile que l’encaissant 
de la cabane en fosse constitué de la couche 3.3. Ceci indique 
que ces poches ne proviennent pas directement du sédiment 
évacué lors du creusement de la fosse, mais d’un horizon légère-
ment plus profond, moins argileux, probablement la couche 4 17. 
La signature géochimique de la microcouche 6 est identique à 
celle du substrat, avec des taux très faibles de matière organique, 
de phosphates et d’humus. Le pH lui aussi est légèrement plus 
bas que celui des autres couches du remplissage. Les carbonates 
sont entièrement absents (fig. 410).

Couches Interprétation

r1
1b Sédiments minérogènes contenant des restes de fumier altéré. 

Dépotoir.
1a Mélange de fumier et de sédiment altéré. Dépotoir.

r2 2 Décombres de clayonnage brûlé ? Effondrement des parois ?
r7 3 Restes de fumier, du sédiment altéré et des décombres de maison.
r5 4 Mélange de fumier et de sédiment altéré.
r8 5 Matériel de construction pour un mur en clayonnage ? 

r3 6 Mottes du substrat naturel, correspondant en partie à des fragments 
de torchis.

r4 7 Mélange de sédiment et de fumier altéré partiellement brûlé.

3.3
8 Niveau de déblayement avec traces de piétinement ou niveau piétiné 

sur sol aménagé.
9 Substrat naturel : horizon illuvial développé sur lœss ruisselés.0 40 cm

449,60 m r1

r2 r7r3

r3

r4

r8

3.1.1
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Fig. 408. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 4 ; interprétation des couches des blocs M1, M8 et M10.
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Microcouche 5 (r8) 18

En bordure de la cabane en fosse, on observe une couche de faible 
extension (r8), collée contre la fosse d’excavation et constituée 
d’un sédiment analogue à la matrice de la microcouche 6. Il s’agit 
d’un mélange composé de sédiments provenant des couches 4 
(substrat lœssique) et 3.3 (horizon illuvial). S’y ajoute du maté-
riel d’origine anthropique (charbons et microcharbons de bois, 
fragments d’os et quelques macrorestes) vraisemblablement 
incorporé par malaxage. La structure de la matrice est complexe, 
avec localement une striation réticulée. La porosité (chambres et 
chenaux) totalise 15 à 20 %. Les précipitations d’oxydes de fer, 
les croûtes ferromanganiques et les phosphates secondaires y 
sont fréquents. Cette couche, comparable à la matrice gris-brun 
du remplissage r3, pourrait correspondre à la base d’une paroi 
en torchis. Les croûtes et les amas ferromanganiques pourraient 
représenter du matériel organique aujourd’hui décomposé.

Microcouche 4 (r5) 19

La microcouche 4 est un silt sablonneux, faiblement argileux, 
décarbonaté. Le sédiment est riche en matière organique et 
contient beaucoup de phytolithes, quelques gros charbons de 
bois (0,5 cm de diamètre) et des microcharbons orientés dans 
la matrice. Des restes de plantes décomposées et des coprolithes 
indiquent qu’il s’agit probablement de matériel provenant de 
fumier. Les phytolithes ne sont plus en connexion et la quantité 
des composants arrondis, comprenant également des fragments 
du substrat, indique un remaniement du sédiment. La couche 
présente une microstructure à chambres et chenaux, produits par 
la bioturbation des racines. Les parois de ces vides sont revêtues 
par des illuviations poussiéreuses infiltrées par des eaux météo-
riques 20, ce qui implique que la cabane en fosse n’avait plus de 
toit à ce moment-là. On retrouve aussi des cendres altérées (pré-
sentes dans la lame M7.1) provenant de la couche supérieure. La 
faible orientation des composants pourrait résulter d’un piétine-
ment temporaire durant le comblement de la fosse. Cette couche 
représente un remblai constitué de fumier altéré et de sédiment 
provenant des abords de la fosse.

Microcouche 3 (r7) 21 
Il s’agit d’un limon sablonneux, faiblement argileux et légère-
ment carbonaté. Il présente une structure à chambres et chenaux, 
due à la bioturbation (porosité : 15-20%). Les vides sont revêtus 
par de fines illuviations poussiéreuses, indiquant une exposition 
à ciel ouvert. Le sédiment contient beaucoup de matériel prove-
nant des décombres d’une maison incendiée : restes de torchis et 
un fragment de céramique brûlés, fragments de mortier rubéfiés. 
Les résultats de la géochimie indiquent un taux de carbonates de 
3,5 %, vraisemblablement dû à la présence de mortier. Le maté-
riel organique est bien représenté avec beaucoup de phytolithes 
non connectés, quelques-uns étant vitrifiés, de gros fragments de 
charbons de bois (diamètre max. 1,5 cm), des microcharbons, des 
fragments arrondis de coprolithes ainsi que quelques fragments 
d’os et de rares macrorestes végétaux. La précipitation de phos-
phates secondaires, notamment la néoformation de vivianite, 
implique un milieu humide et réducteur 22. Bien que les charbons 
de bois soient disposés horizontalement dans la couche, aucune 
trace de piétinement n’a été reconnue. Cette couche correspond 
à un remplissage de la fosse par du matériel issu de fumier 
décomposé comprenant aussi des décombres d’habitat incendié.  

Les fragments de mortier et de torchis pourraient provenir de la 
même construction que ceux mis en évidence dans le remplissage r3.

Microcouche 2 (r2) 23

La microcouche 2 est composée d’un limon sablonneux, faible-
ment argileux, riche en matière organique. La microstructure est 
complexe et la porosité, de 15 à 20 %, se compose de chambres et 
chenaux. Les parois des vides engendrés par la bioturbation sont 
revêtues d’une épaisse illuviation poussiéreuse brunâtre, qui a été 
infiltré par l’eau météorique. La couche contient beaucoup d’élé-
ments organiques comme des grands fragments de charbons de 
bois (diamètre max. 1,2 cm), des microcharbons, des phytolithes 
vitrifiés ainsi que des macrorestes carbonisés. Bien que les restes 
organiques aient subi un passage au feu, le sédiment lui-même ne 
montre aucune rubéfaction. Des cendres de bois sont présentes 
dans la couche, mais elles ne montrent plus leur structure origi-
nelle rhomboédrique. La présence d’eau stagnante a provoqué la 
précipitation de calcite bien cristallisée au pourtour des vides, ainsi 
que la néoformation de cristaux de vivianite. Entre les charbons 
de bois, on observe de la matière organique finement dispersée 
et mélangée à du matériel minérogène. Des négatifs de plantes y 
sont reconnaissables et les phytolithes sont par endroits encore 
connectés. La décomposition de la matière végétale ainsi qu’un 
probable passage au feu sont responsables de la couleur brunâtre 
de la couche (fig. 417c). La température du feu n’a pas dû être 
très élevée (<600°C), car les phytolithes ne sont pas vitrifiés et les 
zones argiliques ne sont pas isotropes. En plus des amas brunâtres, 
on observe aussi des zones minérogènes moins riches en matériel 
organique, ressemblant au substrat lœssique (couche 4). Cette 
couche contient les décombres d’un clayonnage partiellement 
brûlé comprenant des restes de torchis de différentes qualités, les 
uns riches en matière organique, les autres plus minérogènes.

Microcouche 1a ( r1) 24

Il s’agit d’un limon sablonneux, faiblement argileux. La structure 
à chambres et chenaux présente une porosité moyenne à forte de 
20 à 25 %, provenant de la bioturbation par des racines. Les parois 
des vides sont revêtues d’épaisses illuviations poussiéreuses.  
La matrice est faiblement carbonatée, ce qui est dû aux cendres 
intégrées dans la couche, ainsi qu’à de petits éléments calcaires 
corrodés. La géochimie confirme ces observations avec un taux 
de carbonates de 3 %. Le sédiment contient beaucoup de com-
posants provenant d’une activité anthropique. Ce sont surtout 
des grands fragments de charbons de bois (1,5 cm), de nombreux 
microcharbons, des phytolithes (certains vitrifiés), des scories 
siliceuses, des coprolithes fragmentés et arrondis, ainsi que des 
fragments de torchis et de mortier rubéfiés. Le sédiment ne pré-
sente toutefois pas de rubéfaction, signe d’une combustion en 
dehors de la fosse. Les cendres de bois ne possèdent plus leur 
structure d’origine rhomboédrique et indiquent clairement, avec 
d’autres composants arrondis, un remaniement du matériel. 
A noter encore la précipitation de phosphates secondaires (vivia-
nite néoformée), qui implique une forte humidité de la couche. 
Cette microcouche correspond à un comblement par un mélange 
de matériel provenant de fumier, des décombres d’un habitat et 
de sédiments altérés. L’augmentation de la porosité liée à la bio-
turbation suggère un faible taux de sédimentation qui a permis le 
développement d’une végétation. L’analyse géochimique, avec un 
taux d’humus élevé (25 u.c.25), confirme cette hypothèse.
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Microcouche 1b ( r1) 26

Ce limon sablonneux, moins argileux que la microcouche sous-
jacente, présente une structure à chambres et chenaux très bien 
développée. La porosité, de 15 à 20 % dans la partie inférieure, 
atteint 30 % au sommet de la couche. La bioturbation a été accen-
tuée par l’activité des lombrics, dont les biosphéroïdes de calcite 
sont préservés 27. Les parois des vides sont revêtues d’une épaisse 
illuviation poussiéreuse. Les composants issus d’activités anthro-
piques sont moins nombreux que dans la microcouche sous-
jacente. Ce sont essentiellement des charbons et microcharbons 
de bois, des phytolithes et des macrorestes. Il en va de même pour 
les fragments de coprolithes et les précipitations de phosphates 
secondaires dont les concentrations diminuent vers le sommet de 
la couche, laquelle prend un aspect plus minérogène. Ce niveau 
représente la fin du comblement de la cabane en fosse avec du 
matériel provenant de fumier et de sédiments altérés. Vers le haut, 
le remplissage se compose de sédiments minérogènes provenant 
du délavage des bords de la structure. A ce moment-là, aucune 
activité anthropique ne semble intervenir dans les environs 
immédiats de la fosse.

15.2.1.3	 Discussion
La cabane en fosse 4 a été creusée dans le substrat naturel qui 
correspond à l’horizon illuvial d’un luvisol (microcouche 9). 
Au sommet de la couche (microcouche 8), le sédiment devient 
compact et présente, sur une épaisseur de 5 à 10 mm, des traces 
caractéristiques de piétinement. Celui-ci a pu se produire lors du 
creusement de la fosse, ou durant une première phase d’occupa-
tion, probablement de courte durée. Peu après, un plancher en 
bois aurait été aménagé ; en dessous, un petit vide sanitaire aurait 
permis l’accumulation du sédiment anthropogénique consti-
tuant la couche r4. Celle-ci ne correspond donc pas à un niveau 
d’occupation à proprement parler, mais à du sédiment remanié et 
infiltré sous le plancher lors de la phase d’utilisation de la cabane 
en fosse. Les scories siliceuses et les fragments de torchis rubé-
fiés qui y ont été découverts attestent un feu dans les environs 
proches, à l’extérieur de la cabane. Ce plancher a vraisemblable-
ment été récupéré lors de l’abandon de la cabane. L’épaisse illu-
viation poussiéreuse présente dans les pores de la microcouche 7, 

et la formation de vivianite impliquant la présence d’eau sta-
gnante dans la fosse, témoigne de l’absence de toit après la mise 
en place de la couche r4.

Le comblement s’est poursuivit par un apport constitué en partie 
de fragments de torchis (microcouche 6). Cette couche témoigne 
probablement de la désagrégation, voire de l’écroulement d’une 
paroi de la cabane. Il en va sans doute de même pour la couche r7 
(microcouche 3), probablement contemporaine du remplissage 
r3 et riche en fragments de torchis et de mortier rubéfiés.

La suite du comblement est constituée d’un mélange de fumier 
altéré et de sédiment provenant des bords de la fosse (micro-
couche 4), puis des décombres d’un clayonnage partiellement 
brûlé comprenant des restes de torchis (microcouche 2). Ce 
dernier comblement se superpose à la partie basale d’une paroi 
en torchis conservée in situ (microcouche 5, r8).

Finalement, le comblement se termine par les microcouches 1a, 
encore riche en restes de fumier et en décombres d’habitat, et 1b, 
très minérogène ; entre ces deux phases, formant le remplissage 
r1, une végétation s’est développée. Pour cette période, aucune 
activité anthropique ne semble intervenir dans les environs 
immédiats.

Fig. 410. Résultats de la géochimie des couches formant le remplissage de la 
cabane en fosse 4. Les taux de phosphates et d’humus correspondent à des 
unités colorimétriques (u.c.). L’empilement stratigraphique est respecté.
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15.2.2	 Cabane en fosse 53 (fig. 411 et 412)

15.2.2.1	 Substrat naturel

Microcouche 9 (4.1.1)  28

La microcouche 9 est composée d’un limon décarbonaté ruisselé. 
De fines bandes argileuses subhorizontales, résultant d’une phase 
de ruissellement, y sont intercalées. La matrice, dont la porosité 
est très faible, présente une microstructure massive avec quelques 
fissures. Par endroits, on observe également une striation réti-
culée formée par l’alternance de périodes sèches et de périodes 
humides. Un autre effet dû à ce phénomène est le fractionnement 
de l’argile illuviale en forme de fragments anguleux et leur dislo-
cation dans la couche. La percolation de l’eau a aussi favorisé la 
précipitation et la formation de nodules et de taches ferromanga-
niques. Le litage et la compacité caractérisant cette couche sont 
d’origine vraisemblablement naturelle. Le tassement apparent de 
son sommet est ainsi délicat à attribuer à un piétinement, dans 
la mesure où le sédiment présente déjà au départ un tel aspect. 
Des phosphates secondaires infiltrés depuis la couche supérieure 
comblent les quelques vides racinaires. Le sédiment de la micro-
couche 9 correspond à un lœss très compact et lité. En raison de 
la forte compacité d’origine du sédiment, des indices de piétine-
ment ne sont pas reconnaissables.

15.2.2.2	 Couches archéologiques

Microcouche 8 (4.1.1) 29

Déposée directement sur le substrat naturel, cette fine couche 
(< 1mm d’épaisseur) contient des fibres organiques orientées 
horizontalement et des coprolithes piétinés (fig. 418a). Des char-
bons et microcharbons de bois, ainsi que d’autres composants 
intégrés dans le sédiment, témoignent d’une présence anthro-
pique. Cette couche correspond à un reste de niveau d’occupa-
tion, perturbé lors de la mise en place de la microcouche 7.

Microcouche 7 (r10) 30

La microcouche 7 représente un limon décarbonaté à matrice 
compacte, avec porosité de 15 % et structure à chenaux et 
chambres. L’origine de ce sédiment, qui contient des fragments 
de croûtes d’oxydes de fer, des microcharbons et quelques char-
bons de bois, pourrait être la couche 3.1.1 qui constitue le niveau 
d’implantation de la cabane en fosse. Par endroits, un tri et un 
litage du matériel indiquent une mise en place du sédiment 
par ruissellement, éventuellement suite à un épisode de pluie.  

La bioturbation est prononcée et, le plus souvent, les vides ont 
été remplis avec du matériel de la couche supérieure (micro- 
couche 6). Comme interprété lors de la fouille, le sédiment de 
la couche 3.1.1 a été déposé par ruissellement dans la cabane en 
fosse, probablement lors d’un seul épisode. Cet événement relati-
vement catastrophique a probablement mis un terme à l’activité 
anthropique révélée par la microcouche 8.

Microcouche 6 ( r9) 31

Cette couche correspond à un silt finement sableux décarbo-
naté qui présente une structure à chenaux et chambres (poro-
sité : 15-20 %). Localement, des sédiments ruisselés lités ont 
été intégrés horizontalement dans la couche. Du matériel de la 
couche 3.1.1 est mélangé au sédiment contenant beaucoup de 
composants issus d’une activité anthropique. Ce sont surtout 
des phytolithes et des quartz vitrifiés indiquant les effets d’une 
combustion à haute température (800°C, point de fusion du 
quartz) 32. Les composants arrondis, comme des fragments de 
coprolithes, des croûtes d’oxydes de fer et des esquilles d’os, 
témoignent d’une légère dislocation du matériel. Par endroits, 
des charbons de bois, des microcharbons et d’autres composants 
sont faiblement orientés horizontalement dans la couche. Mais 
on note l’absence d’un niveau de circulation. La limite supérieure 
est diffuse, marquée par une accumulation de charbons de bois, 
qui indiquent un changement d’apport et la transition vers une 
nouvelle couche. Ce dépôt représente un comblement de la fosse 
avec du matériel anthropogénique et du fumier mélangés à des 
sédiments lœssiques. Le comblement a une origine anthropique 
(rejets) et naturelle (ruissellement). La présence de phytolithes et 
surtout des quartz vitrifiés témoigne d’activités artisanales utili-
sant des feux à très hautes températures dans le voisinage.

Microcouche 5 ( r6) 33

La microcouche 5 est composée, comme la couche sous-jacente, 
d’un silt sableux microstratifié à matrice décarbonatée et micros-
tructure complexe. Les différentes lamines constituées de silts et 
de sables bien triés, disposées horizontalement, sont très nettes. 
Les niveaux silteux sont tassés et révèlent des croûtes typiques 
provoquées par du piétinement (fig. 418b). D’autres indices de 
circulation sont les éléments anthropiques abondants, orientés 
horizontalement dans le sédiment. Ce sont surtout des coprolithes 
(omnivores ?) aplatis, des charbons et microcharbons de bois et 
quelques phytolithes. Dans la partie supérieure de la couche, les 
tassements causés par la fréquentation de la fosse disparaissent. 
Ces sédiments indiquent que la fosse était exposée à l’air libre 

Fig. 411. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 53 ; interprétation des couches des blocs M34, M33, M32, M31, M30 et M35.

Couches Interprétation
r1 1 Sédiments minérogènes et fumier altéré.
r2 2 Fumier altéré et sédiments minérogènes. Forte hydromorphie. 
r3 3 Mélange de fumier altéré et de sédiment.
r5 4 Rejets avec traces de piétinement. 
r6 5 Rejets avec traces de piétinement : latrine ?
r9 6 Mélange de fumier altéré et sédiment minérogène.

r10 7
(2,5 cm) Matériel ruisselé provenant de la couche 3.1.1.

4.1.1
sommet

8
(<1 mm) Restes d’un niveau d’occupation.

4.1.1 9 Substrat naturel : lœss ruisselé.
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et qu’elle avait probablement une fonction multiple, dont une 
est révélé par les croûtes d’oxydes de fer et le taux élevé de phos-
phates mis en évidence par l’analyse géochimique (fig.  412).  
Ceci atteste une utilisation comme latrine ou éventuellement 
comme enclos pour animaux. Cette seconde hypothèse est moins 
probable, car les niveaux tassés sont très bien préservés, ce qui 
n’est en général pas le cas des niveaux piétinés – et fortement per-
turbés – par des animaux. Après une période d’utilisation, dont la 
durée ne peut pas être déterminée, la fosse n’a plus été fréquentée 
régulièrement et le niveau piétiné a été comblé avec du fumier et 
des sédiments silteux.

Microcouche 4 ( r5) 34

Cette couche consiste en un limon sablonneux à matrice décarbo-
natée. Elle présente une bioturbation marquée, une microstructure 
complexe et une porosité de 20 à 25 %. Des fragments de torchis 
brûlés, un reste de scorie de fer, des charbons et microcharbons, 
ainsi que des phytolithes fragmentés y ont été observés. Dans la 
partie inférieure de la couche, on retrouve les mêmes caractéris-
tiques de litage et de piétinement que ceux repérés dans la couche 
sous-jacente (microcouche 5). On observe beaucoup de charbons 
de bois, tous orientés horizontalement, ainsi que quelques copro-
lithes (herbivores ?) aplatis par le tassement. Des croûtes ferro-
manganiques se sont formées sur le substrat piétiné (fig. 418c). 
L’épaisseur de ce niveau de circulation est néanmoins moins impor-
tante que dans la couche sous-jacente. Dans la partie supérieure 
de la couche, aucun tassement ni litage ne sont reconnaissables. 
La microcouche 4 représente la reprise de l’utilisation de la fosse 
avec des zones de piétinement et des rejets organiques à sa base. 
Après un certain laps de temps, la fosse n’a plus été fréquentée et la 
dépression a été comblée avec des restes de fumier altéré et de sédi-
ments déposés par ruissellement depuis les rebords de la cuvette.

Microcouche 3 (r3) 35

La microcouche 3 consiste en un limon sablonneux à matrice décar-
bonatée. Elle possède une microstructure complexe avec des chenaux 
et des chambres. La porosité élevée (20 à 35 %) est le résultat d’une 
bioturbation par des racines. Des illuviations poussiéreuses revêtent 
les parois des vides. On retrouve aussi des silts déposés horizon-
talement dans la couche par ruissellement. Le sédiment renferme 
beaucoup de composants témoignant d’une activité anthropique. 
Ce sont surtout des grands fragments de charbons de bois, de nom-
breux microcharbons, des coprolithes fragmentés et arrondis, des 
fragments de torchis rubéfiés ainsi qu’un fragment de céramique. 
Par endroits, ces composants montrent une faible orientation sub-
horizontale. Cette couche atteste le comblement progressif de la 
fosse avec des restes de fumier altéré et des sédiments minérogènes. 
La faible orientation des composants peut provenir de l’altération 
et de la percolation des rebords de la dépression, mais peut aussi 
témoigner d’un empilement du sédiment en couches successives, 
voire d’un éventuel piétinement aléatoire.

Microcouche 2 (r2) 36

Au-dessus de la microcouche 3, nous retrouvons un limon fine-
ment sableux à matrice décarbonatée. Il montre une structure à 
chenaux et à chambres, et présente une porosité moyenne à forte. 
L’illuviation poussiéreuse brunâtre dans les pores, ainsi que la pré-
cipitation de phosphates dans le sédiment, indique l’importante 
influence de l’eau météorique, qui a aussi provoqué l’altération 

superficielle des éléments calcaires. Des croûtes ferromanganiques 
entourant les pores racinaires, ainsi que la formation de nodules in 
situ, témoignent également de l’influence de l’eau stagnante dans 
ce substrat. Dans la lame mince, le sédiment présente des zones 
plus foncées et plus claires dues à l’oxydation et à la réduction ; ces 
phénomènes confèrent un aspect marbré à la couche. Le sédiment 
dans les deux différentes zones contient des charbons de bois, 
des microcharbons, peu de phytolithes ainsi que des fragments 
de coprolithes. Les éléments sont beaucoup plus petits que dans 
la couche sous-jacente et montrent par endroits une très faible 
orientation due à des phénomènes d’argiliturbation provoqués 
par l’alternance des cycles humectation/dessiccation. L’altération 
des composants est un peu plus poussée que dans la couche infé-
rieure. Macroscopiquement le sédiment montre un faible litage. 
Par contre, sous microscope, aucun tri des éléments n’est visible.  
Ce sont donc les encroûtements ferromanganiques autour des 
racines, intégrées horizontalement dans la couche, qui donnent 
macroscopiquement l’impression d’un litage du sédiment. 
L’hydromorphie a provoqué la précipitation d’oxydes de fer et de 
manganèse dans certaines zones, plus foncées, et la déferrification 
dans d’autres, plus claires. Les racines préservées indiquent la pré-
sence d’une végétation développée sur cette couche, ou en prove-
nance d’un horizon supérieur. Le matériel est le même que celui de 
la microcouche 3 et comprend peu d’apports d’origine anthropique.

Microcouche 1 (r1) 37

La microcouche 1 marque la suite du comblement. Le sédiment 
se compose d’un limon sablonneux à matrice décarbonatée. 
Des silts déposés horizontalement dans la couche indiquent un 
apport par ruissellement. La structure à chenaux et à chambres 
montre une porosité moyenne provenant d’anciennes racines. 
Des illuviations poussiéreuses dans les vides ont été infiltrées par 
l’eau météorique. Le sédiment lui-même est encore plus miné-
rogène par rapport à la couche sous-jacente ; seuls quelques 
éléments comme des charbons et des microcharbons de bois, 
quelques fragments de coprolithes (dont un brûlé) ainsi que des 
fragments de céramique indiquent une influence anthropique. La 
couche résulte d’un apport en sédiments essentiellement minéro-
gènes, provenant des abords de la structure, et de fumiers altérés, 
mais en faible proportion.

15.2.2.3	 Discussion
La cabane en fosse 53 a été creusée jusqu’au substrat naturel 
constitué d’un lœss ruisselé (4.1.1). En raison de la compacité 
et du litage propres à ce sédiment, aucun signe de piétinement 
n’a pu y être diagnostiqué. Toutefois, une microcouche très fine 
(8) mise en évidence dans la partie tout à fait sommitale de ces 
lœss, témoigne d’un niveau d’occupation. Des coprolithes aplatis 
sur l’interface du substrat naturel ainsi que des charbons et des 
microcharbons de bois, orientés horizontalement, attestent une 
accumulation d’origine anthropique. Ces éléments indiquent 
qu’aucune natte ou plancher ne recouvrait le sol à ce moment.  
Ce niveau d’occupation est peu épais et s’est formé vraisembla-
blement dans un laps de temps assez court.

Probablement lors d’une intempérie, un important ruissellement 
a déposé du matériel provenant de la couche 3.1.1 dans la fosse 
(microcouche 7). Cet événement soudain a vraisemblablement 
provoqué l’abandon de la fosse.
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La fosse a ensuite été comblée (microcouche 6) par un dépôt 
hétérogène constitué de limons ruisselés et de restes de fumier. 
Différents éléments, comme par exemple une quantité assez 
importante de quartz vitrifié en position secondaire, suggèrent la 
présence d’activités artisanales dans les environs. A noter que la 
couche r9 constitue également le remplissage de trous de poteau 
de la cabane en fosse repérés lors de la fouille. Ceci parle en faveur 
d’une récupération des poteaux suite à l’abandon de la structure.

Les lamines silteuses disposées horizontalement dans la micro-
couche 5 témoignent de l’absence du toit de la cabane dès ce 
moment. La fréquentation de la fosse est mise en évidence par 
le tassement du sédiment, le litage des composants ainsi que la 
formation de croûtes microlitées, sous l’effet du piétinement.  
La dépression a été utilisée comme dépotoir. La grande quantité 
de coprolithes et le taux élevé de phosphates suggèrent l’utilisa-
tion de la fosse aussi comme latrine. Vers le sommet de la couche, 
les indices de fréquentation de la fosse diminuent. La dépression 
fonctionne alors comme piège à sédiment, où s’accumule du 
matériel provenant des bords de la structure, ainsi que du fumier.

Ce n’est qu’à la base de la microcouche 4 qu’une nouvelle utili-
sation de la fosse est attestée. Cette reprise n’a toutefois pas été 
très intensive si l’on se fie à la faible épaisseur du niveau tassé. 
Comme pour la couche sous-jacente, le niveau d’utilisation a 
ensuite été recouvert par un sédiment riche en fumier altéré.

Avec la microcouche 3, le comblement de la fosse se poursuit avec 
des sédiments minérogènes comprenant des restes de fumier.  
La faible orientation des composants a pu provenir du ruissel-
lement depuis les bords de la dépression, mais pourrait aussi 
témoigner d’un éventuel piétinement aléatoire.

L’influence de l’eau stagnante est remarquable dans la micro-
couche 2. Des encroûtements, disposés horizontalement dans 
le sédiment, donnent l’impression macroscopique d’un litage, 
bien qu’aucun granoclassement ne soit visible sous microscope.  

Des zones d’oxydation et de réduction provoquent un change-
ment de coloration du sédiment et sont l’indice tangible de 
l’hydromorphie. Les racines peuvent indiquer la présence d’une 
végétation ; elles peuvent également provenir d’une des couches 
supérieures.

La microcouche 1 représente le dernier épisode de comblement 
de la cuvette avec des sédiments minérogènes provenant des 
bords de la fosse et des alentours.

15.2.3	 Cabane en fosse 113 (fig. 413 et 414)

15.2.3.1	 Substrat naturel

Microcouche 5 (4.1.1) 38

Il s’agit d’un limon très argileux et décarbonaté qui, avec sa 
structure crevassée et l’illuviation d’argile, montre les caractères 
typiques d’un horizon illuvial. Les quelques précipitations ferro-
manganiques que l’on observe en forme de croûtes ou de taches 
noirâtres dans le sédiment indiquent l’effet d’une faible hydro-
morphie (fig. 419a). Les nombreux pores racinaires, dont les vides 
ont été revêtus avec des illuviations poussiéreuses brunâtres et 
remplis avec du matériel limono-organique de la microcouche 3, 
résultent d’une intense bioturbation. Pour cette raison, la limite 
supérieure de la couche n’est nette que par endroits. Cette couche 
représente l’horizon illuvial (Btg) d’un luvisol faiblement hydro-
morphe. Aucun signe d’activité anthropique n’y a été observé.

15.2.3.2 	 Couches archéologiques

Microcouche 4 39

Cette couche de 8 mm d’épaisseur est principalement constituée 
d’un limon faiblement argileux, provenant d’un lœss remanié, 
probablement de la couche 4.1.1. Les pores racinaires, remplis 
avec du sédiment de la couche supérieure r3 et des illuviations 
poussiéreuses brunâtres, mettent en évidence la bioturbation. 
Une structure polyédrique angulaire, causée par l’alternance 
humectation/dessiccation du sédiment, s’est formée au sommet 
de cette couche (fig. 419b). Localement, dans les lœss remaniés, 
se retrouvent des zones très compactes avec un litage bien visible. 
Les éléments sont orientés (p. ex. charbons de bois, fragments 
de mollusques fossiles silicifiés) et des lentilles d’argile sont 
organisées horizontalement dans la couche. Le taux de charbons 
de bois résulte d’une activité anthropique. Les éléments orientés, 
les lentilles d’argiles comprises dans la couche (apports par 
piétinement) ainsi que la compacité du sédiment, parlent en 
faveur d’un tassement par piétinement. Lors des fouilles, la 
couche r5, qui ressemble à la r1, a été observée entre l’encaissant 
(3.3 - microcouche 4) et la couche r3 (microcouche 3). Elle se 
biseaute au niveau du prélèvement micromorphologique M39 et 
n’est plus présente dans la lame mince.

Microcouche 3 (r3) 40

La microcouche 3 est constituée d’un limon sablonneux et 
argileux à matrice décarbonatée. Elle possède une microstructure 
à chenaux et fissures. La porosité dans la partie basse de la couche 
est faible (15 %) et augmente vers le sommet (25 %). En outre, 
la bioturbation causée par les racines est plus prononcée vers 
le haut. Les pores sont le plus souvent revêtus d’une illuviation 

Fig. 412. Géochimie 
des couches de com-
blement de la cabane 
en fosse 53.
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poussiéreuse, introduite par l’eau météorique depuis la couche 
supérieure. Le sédiment contient beaucoup de matériel provenant 
d’une activité anthropique dans les environs. Des charbons de 
bois sont dispersés dans le sédiment en grande quantité. On 
trouve aussi quelques phytolithes vitrifiés isolés, ainsi que des 
fragments de macrorestes carbonisés. Les quelques phytolithes 
intacts ne sont plus en connexion. Des restes altérés de paroi en 
torchis et du matériel provenant du substrat naturel, dont des 
mottes arrondies de l’horizon Bt, sont également présents. Ce 
sédiment reflète un comblement de la fosse avec des éléments 
organiques, des matériaux anthropiques et du sédiment 
minérogène. Les analyses géochimiques indiquent pour cette 
partie du remplissage un taux de perte au feu (7,5%) plus élevé 
que celui des couches r1, r2, r4 et r5 (5 à 5,5%) (fig. 414), ce 
qui traduit une concentration plus grande en matière organique.  
Les composants brûlés proviennent de l’extérieur de la 
dépression, car les cendres de bois ainsi que la rubéfaction du 
sédiment sont absentes. Malgré un taux de phosphates plus élevé 
dans r3 (3,3 u.c.) que dans les autres couches du remplissage 
(1,2 à 1,9 u.c.), aucun fragment de coprolithe ni de phosphates 
secondaires n’ont été observés dans les lames minces, ce qui 
ne parle pas en faveur d’un matériel provenant d’un fumier.  
Il est toutefois à noter que le taux de phosphates des couches 
des autres cabanes en fosse interprétées comme issu de fumier 
est généralement plus élevé (5,7 u.c. pour les couches r1 et r2 
de la cabane en fosse 123 p. ex.). L’augmentation de la porosité 
et de la bioturbation dans la partie supérieure de ce niveau 
indique que, pendant un certain temps, la fosse n’a plus été 
utilisée comme dépotoir et que la végétation a pu s’y installer. 
L’analyse géochimique, avec un taux d’humus relativement élevé 
(1,4 u.c.), soutient cette hypothèse.

Microcouche 2 (r2) 41

C’est un limon fin sableux et argileux à matrice décarbonatée, 
qui montre une structure à chenaux et fissures (porosité : 15 %). 
La bioturbation, causée par les lombrics (biosphéroïdes) et les 
racines, est moins développée que dans la couche sous-jacente. 
L’illuviation poussiéreuse brunâtre est prononcée et revêt les 
vides racinaires. Elle est par endroits intercalée dans le sédiment, 
ce qui donne l’aspect d’un faible litage. La couche elle-même 
est très minérogène et contient beaucoup de fragments arrondis 
d’argile illuviale provenant probablement du substrat naturel 
(Bt/couche 3.3), avec peu de nodules ferromanganiques. Seuls de 
rares éléments issus d’une activité anthropique pratiquée dans les 
environs proches se retrouvent dans la couche. Il s’agit de quelques 
charbons de bois fragmentés et altérés, de microcharbons, d’un 
fragment de macroreste carbonisé, de quelques phytolithes isolés, 
vitrifiés pour certains, et de fragments de coprolithes. La faible 
teneur en charbons de bois donne à cette couche une couleur 
plus claire que la couche sous-jacente. La petite quantité de 
matériel anthropogénique présent dans la couche, respectivement 

l’importance des composants minérogènes comme des éléments 
arrondis d’argile illuviale et des nodules ferromanganiques, 
indique que la fosse a été comblée avec du sédiment provenant 
des abords de la structure par érosion et ruissellement.

Microcouche 1 (r1) 42

Cette microcouche, comparable au sédiment sous-jacent, s’en 
différencie par une bioturbation plus prononcée et par une 
porosité légèrement plus élevée (15-20 %). La diminution de 
la quantité de charbons de bois, comparé à la couche sous-
jacente, est importante. Le sédiment est plus silteux et contient 
davantage de nodules ferromanganiques. Cette couche représente 
le comblement final de la fosse avec du sédiment provenant des 
abords immédiats.

15.2.3.2 	 Discussion
La structure 113 a été creusée dans le substrat naturel, qui 
représente l’horizon illuvial d’un luvisol (Bt - microcouche 5 ). Fait 
nouveau, l’étude micromorphologique a mis en évidence, dans la 
partie sommitale de ce substrat, une couche qui n’apparaissait 
pas macroscopiquement sur le terrain lors de la fouille. Il s’agit 
de la microcouche 4, épaisse de 8 mm seulement : un sédiment 
lœssique de type c4.1.1 mais contenant des microcharbons. Les 
éléments lités à l’horizontale, de même que des lentilles d’argiles, 
pourraient résulter d’un piétinement. La compacité du sédiment et 
la richesse en microcharbons suggèrent une activité anthropique. 
Tous ces indices parlent en faveur d’un niveau de circulation. 
Cette interprétation doit cependant être prise avec précaution. 
D’une part, cette couche n’a été observée que localement, sur 
une seule lame mince. Elle n’est donc pas forcément présente 
latéralement. D’autre part, si les microcharbons témoignent très 
vraisemblablement d’une activité anthropique, le microlitage 
observé pourrait quant à lui provenir d’un phénomène naturel 
de ruissellement, comme cela a été constaté à de nombreuses 
reprises dans la couche 4.1.1. La partie sommitale de cette 

Fig. 414. Résultats de 
la géochimie des dif-
férentes couches de la 
cabane en fosse 113 et 
de la couche 4.1.1.

Couches Interprétation

r1 1 Dépôt de ruissellement.

r2 2 Dépôt de ruissellement.

r3 3 Mélange de remblais anthropiques et de sédiments naturels.
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Fig. 413. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 113 ; interprétation des couches des blocs M39 et M38.
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microcouche est restée exposée pendant un certain temps aux 
effets des intempéries. En ce qui concerne la fonction primaire de 
cette cabane en fosse, l’analyse micromorphologique n’a toutefois 
livré aucune information supplémentaire.

La couche r3 est un sédiment riche en matière organique avec des 
rejets anthropogéniques. L’absence de phosphates secondaires et 
de coprolithes montre qu’il ne s’agit cependant pas de fumier. La 
bioturbation très marquée au sommet de cette couche, ainsi que 
le taux d’humus relativement élevé, indiquent qu’une végétation 
a dû recouvrir la surface pendant un certain temps, période 
durant laquelle le comblement s’est interrompu.

La dépression a ensuite été remplie avec des sédiments provenant 
de l’érosion et du délavage des abords de la fosse lors de pluies 
importantes, comme en témoignent les microcouches 2 et 1.

15.2.4	 Cabane en fosse 115 (fig. 415 et 425)

15.2.4.1	 Substrat naturel

Microcouche 12 (3.3) 43 
Cette couche correspond à un horizon illuvial (3.3) et se 
compose d’un limon décarbonaté, très argileux, avec une porosité 
moyenne (15-20 %). La microstructure polyédrique ainsi que les 
illuviations argileuses sont des traits caractéristiques de ce type de 
sol brun lessivé. La bioturbation est faible et les vides racinaires 
ne sont que rarement revêtus d’une illuviation poussiéreuse bru-
nâtre. Le sédiment est constitué de matériel remanié provenant 
des pentes avoisinantes. L’influence de l’eau météorique et de 
l’eau stagnante a créé des traits hydromorphes (précipitations fer-
romanganiques).

Microcouche 11 (3.3) 44

Au sommet du substrat naturel, on observe une zone très com-
pacte d’environ 5 mm d’épaisseur. Elle est peu poreuse (5-10 %) et 
montre un faible tassement reconnaissable par des pores vésicu-
laires allongés horizontalement. Quelques éléments organiques 
– phytolithes isolés, microcharbons et un macroreste encroûté 
d’oxydes ferromanganiques – sont visibles. La limite avec la 
microcouche supérieure (10) est très nette (fig. 416) ; on observe 
par endroits, entre les deux niveaux, des restes de fibres végétales, 
allongées horizontalement. Ces restes organiques, parfois décom-
posés ou complètement imprégnés d’oxydes ferromanganiques, 
pourraient correspondre à une natte 45. Le niveau sommital du 
substrat naturel présente les indices d’un faible tassement pro-
voqué vraisemblablement par piétinement. Toutefois, le taux de 

matériel anthropogénique accumulé dans le sédiment est très 
faible. Ceci peut s’expliquer de deux manières :
–	 il s’agit d’un niveau de piétinement créé durant la phase de 

creusement et de déblaiement de la fosse ;
–	 le piétinement ne s’est pas fait sur le substrat même, car celui-ci 

était recouvert par une natte.

15.2.4.2	 Couches archéologiques

Microcouche 10 (r3) 46

Cette couche est composée d’un limon sablonneux, faiblement 
argileux, à matrice décarbonatée. Elle montre une microstructure 
complexe avec des chenaux et des fissures ; la porosité est très 
faible (5-10 %). Quelques millimètres au-dessus du sommet de 
la microcouche 11, le sédiment montre un litage marqué par une 
fine accumulation de matériel argileux. Par endroits, les éléments  

Couches Interprétation
r1 1 Mélange de sédiment et fumier altéré. 

Poches de silt 2 Mottes de sédiment remaniées depuis la couche 3.1.2. 
r2 3 Mélange de fumier et sédiment altéré.

r5.2a 4 (3 cm) Litière organique très altérée et brûlée par endroits.
r2 5 (2,5 cm) Mélange de fumier altéré et de sédiment.

r5.2b 6 (2,5 cm) Litière organique mi-brûlée, mi-décomposée.

r3

7 (2 cm) Mélange de fumier altéré et de sédiment minérogène.
8 (<1 mm) Niveau d’occupation.

9 (10 mm) Sol aménagé à partir de matériel du substrat naturel 
(c3.3 et 3.1.2).

10 (4 mm) Niveau d’occupation. 

3.3
11 (5 mm) Niveau de déblaiement avec traces de piétinement ou 

niveau piétiné sur sol aménagé.
12 Substrat naturel : horizon illuvial d’un luvisol.

448,90m

r1

r2
r3

3.3

3.1.2

3.1.1

r2r3

3.1.1

3.1.2

3.3

3.1.2 remaniée

M40
M41

0 40 cm

Fig. 415. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 115 ; interprétation des couches des blocs M41, M40 et M37.

Fig. 416. Face polie du 
bloc M41 de la cabane 
en fosse 115 avec les 
microcouches 12 à 3.  
A la base, substrat 
naturel (12) avec ni-
veau de déblaiement 
et traces de piétine-
ments (11), suivi par 
des niveaux d’occupa-
tions 10 et 8, dont un 
sol construit (9). Vers 
le sommet alternance 
de niveaux de com-
blement (7, 5 et 3) et 
de litières organiques  
(6 et 4).
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organiques sont en partie orientés horizontalement (fig. 420a) 
et, localement, des pores allongés sont observés. A part quelques 
fragments d’argiles illuviales remaniées, le sédiment comporte 
beaucoup de matière organique, comme des microcharbons, 
quelques phytolithes ainsi qu’un fragment de coprolithe. Il s’agit 
d’un niveau d’occupation correspondant au piétinement observé 
au sommet de la microcouche 11. Le litage des microcharbons, 
des cendres ainsi que des accumulations argileuses est dû à une 
accrétion de matériel d’occupation introduit dans la couche par 
l’utilisation répétée de la cabane en fosse.

Microcouches 9 et 8 (r3) 47

Cette couche est composée de deux limons différents. D’une 
part, un limon très compact avec peu de microcharbons, res-
semblant à la couche 3.1.2 avec une porosité très faible (5 %) ; 
d’autre part, un limon argileux identique à la microcouche 12. 
Ce dépôt homogène est très compact et présente aussi une poro-
sité très faible de 5 %. Cette couche d’une épaisseur d’environ 
10 mm possède par endroits une structure à chenaux et fissures. 
Le sédiment est presque stérile et ne contient que quelques 
microcharbons et des spores. Aucun apport anthropogénique 
n’a été détecté. Seules les croûtes ferromanganiques induisent 
un faible effet de litage. L’argile illuviale est fragmentée et par 
endroits la couche est déformée, ce qui est probablement dû 
à un fort tassement. Si aucun niveau de piétinement n’est 
conservé dans la partie sommitale, altérée, de la couche, un 
fragment détaché de ce sol se retrouve toutefois dans la micro-
couche supérieure 7 et montre une fine zone avec des fibres 
organiques allongées horizontalement, témoignant d’un niveau 
de piétinement (microcouche 8). La couche correspond à un 
sol aménagé, composé de différents types de limon. Dû à un 
piétinement répété, le matériel de cette couche a subi un tas-
sement et la pression a favorisé la fragmentation de l’argile de 
l’horizon illuvial. Le niveau de piétinement (microcouche 8) 
développé sur la microcouche 9, n’est préservé que par un petit 
fragment altéré et détaché de la couche principale, remanié dans 
la microcouche supérieure 7. Sur ce fragment, des fibres végé-
tales allongées horizontalement indiquent un niveau de circu-
lation. Ces fibres peuvent être interprétées comme des restes de 
natte 48 ou des restes organiques accumulés entre les fentes d’un 
plancher en bois 49, retiré pour une utilisation ultérieure lors de 
l’abandon de la maison.

Microcouche 7 (r3) 50

La microcouche 7 consiste en un limon sablonneux, faiblement 
carbonaté (2 %, fig. 425) en raison de l’illuviation de cendres dans 
les chenaux et fissures. Dans les vides racinaires, on retrouve des 
illuviations poussiéreuses brunâtres, infiltrées par l’eau météo-
rique qui a aussi provoqué la précipitation de phosphates secon-
daires dans la couche. Ce sédiment, qui possède une porosité 
moyenne de 15 à 20 %, contient beaucoup de composants pro-
venant d’une activité anthropique. Ce sont surtout des éléments 
bien préservés comme des phytolithes encore en connexion, qui 
indiquent que cette couche n’a pas été déplacée. Nous retrouvons 
aussi des éléments fragmentés et altérés de charbon de bois, de 
coprolithes arrondis, ainsi que des fragments de l’horizon Bt. 
Quelques grains de quartz et phytolithes vitrifiés montrent un 
passage au feu à très haute température. Mais le manque de rubé-
faction du sédiment ainsi que la forte concentration de cendres 

de bois, démontre clairement que la combustion a eu lieu en 
dehors de la fosse. Par endroits, on distingue une faible orienta-
tion des éléments.

Cette couche représente un comblement de la cabane en fosse 
avec un mélange de fumier et de sédiment contenant des éléments 
remaniés et des composants brûlés. L’altération de la couche, 
ainsi que l’illuviation de cendres et de poussières silto-argileuses 
dans les pores indiquent une percolation d’eaux météoriques. 
Ceci permet de postuler que le toit de la maison n’était probable-
ment plus en place lors du comblement de la fosse. Les zones de 
faible litage peuvent donc provenir de l’altération et percolation 
des rebords de la dépression, mais peuvent aussi témoigner d’un 
empilement du sédiment en couches successives, voire d’un éven-
tuel piétinement.

Microcouche 6 (r5) 51

Au-dessus de la microcouche 7 nous retrouvons une zone 
limono-organique noire à brunâtre, atteinte par le feu. Des restes 
de plantes qui ont été épargnées par la combustion sont présents, 
mais dû à la décomposition et la forte altération de la matière 
organique, leur structure originelle n’est guère reconnaissable. 
Ceci empêche leur détermination 52. Les fibres organiques obser-
vées sont allongées horizontalement dans la couche. Bien que 
le sédiment possède une porosité élevée (30-40 %), il est peu 
bioturbé. Ainsi, les phytolithes sont encore en connexion et les 
cendres, très fragiles, présentent encore leurs formes 53. La tempé-
rature du feu n’a pas dû être trop élevée, car nous retrouvons des 
restes de plantes où seulement la partie extérieure a été carbonisée 
et dont le noyau ne s’est décomposé que plus tard (fig. 420b). 
Dans cette couche, on peut observer des sphérolites d’oxalates 
en carbonate de calcium 54, d’un diamètre de 30 à 50 µm, pro-
venant de feuilles brûlées. Une combustion est nécessaire pour 
la préservation de ces sphérolites, initialisant la transformation 
de l’oxalate de calcium en carbonate de calcium 55. Ce feu n’a 
pas dépassé des températures situées entre 500 et 560°C, car 
au-delà, ces structures ne sont plus conservées 56. Un autre indice 
qui témoigne d’une température de combustion peu élevée est 
fourni par les phytolithes, dont très peu seulement sont vitrifiés. 
Cela signifie que la température n’a pas dépassé les 600°C, point 
de fusion de ces éléments siliceux 57. Le sédiment qui entoure les 
résidus organiques ne montre par ailleurs aucune trace de rubé-
faction, ce qui permet de dire que le matériel n’a pas brûlé dans la 
fosse elle-même, mais qu’il y a été déposé par la suite.

Bien que les résidus végétaux soient fortement décomposés 
et altérés, on peut conclure que les sphérolites d’oxalates pro-
viennent de feuilles, les phytolithes allongés de graminées et les 
cendres rhomboédriques du bois. Il est difficile de déduire la 
fonction exacte de ces débris à moitié brûlés. On peut suggérer 
qu’il s’agit de restes de litières organiques provenant d’une étable 
détruite dans un incendie, ou d’un tas de fumier auquel on aurait 
volontairement bouté le feu. Le taux de matériel organique paraît 
trop élevé et trop diversifié pour en faire un clayonnage brûlé.  
Il faut aussi retenir que l’utilisation de feuilles comme éléments 
de renfort d’un torchis n’est pas idéal. De plus, les éléments 
organiques sont orientés horizontalement dans la couche, ce 
qui ne correspond pas à la structure hétérogène et aléatoire d’un 
torchis 58.
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Microcouche 5 (r2) 59

Cette couche de type limon sablonneux, faiblement carbonaté 
(3 %, fig. 425), montre presque les mêmes caractéristiques que la 
microcouche 7. La bioturbation et le taux d’illuviation poussié-
reuse dans les pores sont beaucoup plus élevés dans cette couche. 
La fragmentation des éléments organiques est assez forte et la 
couleur de la couche est légèrement plus foncée, suite à l’aug-
mentation des microcharbons. Ceci mis à part, cette couche ne se 
différencie pas de la microcouche 7.

Ce dépôt représente la suite du comblement de la cuvette avec 
du fumier et des sédiments minérogènes. L’altération et la forte 
fragmentation des éléments, ainsi que l’illuviation de matériel 
fin poussiéreux, indiquent que le toit n’était plus présent à ce 
moment.

Microcouche 4 (r5.2a) 60

Cette couche est composée d’un limon organique comparable à 
celle de la microcouche 6. Le matériel de la microcouche 4 y est 
moins brûlé, mais la décomposition prononcée a transformé les 
résidus végétaux – les structures cellulaires ne sont plus visibles – 
en une masse brune à rougeâtre (fig. 420c). Par endroits, surtout 
autour des matériaux brûlés, une rubéfaction du sédiment est 
visible. L’eau météorique a favorisé l’illuviation poussiéreuse 
dans les pores contribuant à l’altération des différents éléments, 
comme par exemple les cendres de bois, dont les cristaux rhom-
boédriques sont altérés. A noter aussi la grande quantité de 
phosphates secondaires qui ont précipité dans les pores et qui 
imprègnent le sédiment. 

Ce dépôt comprend des restes de végétaux fortement décomposés 
et partiellement brûlés. Par endroits on retrouve du limon rubéfié 
par le feu. Celui-ci ne provient pas d’un torchis, mais d’un sédi-
ment organique passé au feu lors d’un incendie, ou d’un tas de 
fumier auquel on aurait volontairement bouté le feu. Les phos-
phates, qui par endroits ont agi comme ciment entre le sédiment 
et les restes végétaux, ont probablement leur origine dans des 
coprolithes aujourd’hui presque entièrement décomposés. La 
concentration élevée de phosphates dans les résidus végétaux 
ainsi que leur forte altération suggère la présence d’un coprolithe 
altéré. L’analyse géochimique indique du reste un taux élevé en 
phosphates (7,1 u.c., fig. 425). L’état altéré des différents élé-
ments parle en faveur d’une exposition pendant un certain temps, 
avant que le matériel ne soit recouvert avec du sédiment de la 
microcouche 3. 

Microcouche 3 ( r2) 61

Cette couche présente un sédiment semblable aux microcouches 
7 et 5. L’illuviation poussiéreuse brunâtre dans les pores, ainsi 
que la précipitation de phosphates secondaires, montre une 
importante influence de l’eau météorique qui a aussi provoqué 
l’altération des éléments calcaires. Des périodes avec stagnation 
d’eau ont conduit à la néoformation de vivianite. La composition 
du matériel organique et anthropogénique est comparable à celle 
de la microcouche 5. Les phytolithes ne sont plus en connexion 
et beaucoup d’autres éléments montrent, par leur forme arrondie 
(fragment d’argile illuviale de l’horizon Bt) ou par leur fragmen-
tation (charbons de bois), qu’ils ont été remaniés. Par endroits un 
faible litage peut être observé. 

Ce limon représente la suite du comblement de la cabane en 
fosse avec du matériel provenant de fumier et de sédiments 
minérogènes. La forte bioturbation et l’illuviation poussiéreuse 
indiquent que la fosse n’a plus été utilisée régulièrement comme 
dépotoir et qu’une végétation a pu s’y développer. Les résultats de 
la géochimie (fig. 425) soutiennent cette hypothèse avec un taux 
élevé d’humus (1,4 u.c.). 

Le faible litage pourrait indiquer la présence d’un piétinement 
aléatoire, d’un empilement de fumier ou bien d’un ruissellement 
de matériel provenant des bords de la fosse. 

Microcouche 2 (en poches) 62

C’est un limon homogène, sablonneux, faiblement argileux res-
semblant beaucoup à la couche 3.1.2. Aucun signe de tassement 
ni d’orientation subhorizontale des composants, qui pourraient 
permettre de postuler l’emploi de ce substrat comme un sol 
construit, n’est visible. Par ailleurs, l’absence d’éléments orga-
niques, souvent utilisés comme renforts des parois en torchis, 
permet d’écarter une telle fonction. La matrice est compacte et 
décarbonatée. On observe une microstructure massive avec par 
endroits des fentes et des chenaux. La porosité est très faible 
(10 %) et dans les quelques vides racinaires, des illuviations 
poussiéreuses brunâtres ainsi que des argiles illuviales revêtent 
les parois. Des nodules et des taches ferromanganiques se sont 
formés et témoignent de la présence d’eau stagnante. Le maté-
riel organique n’est presque plus existant, mis à part quelques 
phytolithes isolés et de rares microcharbons qui sont vaguement 
distribués dans la couche. 

Ce sédiment qui se trouve en forme de poche dans la partie 
inférieure de la microcouche 3 provient vraisemblablement de 
la couche 3.1.2. Le matériel de cette couche ne représente pro-
bablement qu’un simple rejet de sédiments du substrat naturel 
lors d’un déblayement ou d’une phase d’excavation d’une autre 
structure à proximité, mais en dehors de la fosse.

Microcouche 1 (r1) 63

Cette couche ne se différencie que très peu de la microcouche 3. 
Il s’agit aussi d’un limon brun-gris, sablonneux, avec le même 
taux de carbonates (3 %, fig. 425). Les structures à chenaux et 
fissures montrent un revêtement des parois par une illuviation 
poussiéreuse. Par contre, on constate une faible augmentation de 
la porosité (20 %). Le sédiment est moins riche en déchets orga-
niques et en éléments anthropiques que cela n’a été observé dans 
la microcouche 3. Du matériel remanié des couches 3.1.2 et 3.3 
est présent.

Cette couche correspond à la continuation du comblement de la 
dépression de la cabane en fosse avec du matériel provenant de 
fumier et de sédiments altérés. Le taux de composants organiques 
et anthropiques est moins élevé que dans les autres couches ana-
lysées, probablement en raison d’un apport plus important en 
sédiments minérogènes érodés du substrat naturel à partir des 
bords de la fosse. Cette couche a vraisemblablement été rapide-
ment recouverte si l’on en croit son faible taux d’humus (0,2  u.c. ; 
fig. 425). En revanche, l’augmentation de la porosité due aux 
racines et l’illuviation poussiéreuse implique une bioturbation 
postsédimentaire.
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Cabane en fosse 4
Fig. 417. a : microcouche 8. Niveau piétiné avec, au-dessus, le niveau de comblement riche en charbons de bois (microcouche 7). A la transition 
des deux couches on observe une croûte de phosphate néoformé (flèche jaune). b : microcouche 7. Détail d’une scorie siliceuse de phytolithes 
vitrifiés. c : microcouche 2. Parmi les vestiges de décombres de mur, un fragment de torchis mi-brûlé (flèche jaune) et un macroreste (flèche 
rouge) sont préservés.

Cabane en fosse 53 
Fig. 418. a : microcouche 8. Niveau d’occupation. A noter les éléments disposés horizontalement : coprolithe aplati par piétinement (flèche 
jaune) et fragments de charbons de bois. b : microcouche 5. Formations de croûtes et orientation horizontale des composants, par piétinement 
et ruissellement. c : microcouche 4. Niveau de piétinement avec formation de croûtes ferromanganiques (flèche jaune) dues au tassement du 
sédiment.

Cabane en fosse 113
Fig. 419. a : microcouche 5. Substrat naturel : illuviation argileuse avec formation de croûte ferromanganique (flèche jaune). b : microcouches 
4 et 3. La transition est marquée par une structure polyédrique angulaire. Le limon compact, piétiné a) est recouvert avec du matériel de 
comblement d’origine anthropique b). 

Cabane en fosse 115
Fig. 420. a : transition entre les microcouches 11 et 10. La couche supérieure représente un niveau d’occupation riche en microcharbons avec 
des éléments allongés piétinés (flèche rouge). b : microcouche 6. Reste d’une plante dont seuls les bords extérieurs ont étés carbonisés (partie 
noire). c : microcouche 4. Eléments décomposés avec des phosphates secondaires imprégnant le sédiment.

Cabane en fosse 123
Fig. 421. a : microcouche 2. Couche de comblement, néoformation de vivianite. b : microcouche 4. Soubassement d’une paroi en torchis avec 
matière organique décomposée (flèche jaune). 
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Cabane en fosse 184
Fig. 422. a : lame mince M47.1, bloc M47. Dans la partie inférieure, zone rubéfiée surmontée d’une accumulation de charbons de bois d’un 
foyer ; vers le sommet des débris de mortier indiquent un niveau de démolition. b : microcouche 3. Scorie siliceuse biogénique avec beaucoup 
de cendres rhomboédriques (flèches jaunes). c : microcouche 1. Restes de microcharbons (particules noires, flèches jaunes) et matériel du 
substrat naturel mélangé au mortier (zone grise).

Cabane en fosse 371
Fig. 423. Microcouches 4 et 3. Transition avec précipitation de phosphates secondaires fibroradiaires.

Cabane en fosse 450
Fig. 424. Microcouche 2. Fragment arrondi d’un coprolithe (flèche jaune). 
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15.2.4.3	 Discussion
La cabane en fosse 115 a été creusée dans le substrat naturel 
constitué ici des couches 3.1.1, 3.1.2 et 3.3. Les premiers 5 mm de 
la partie sommitale de cette couche révèlent une zone très com-
pacte avec des signes ténus de tassement. Le faible taux de matériel 
organique et anthropique accumulé dans cette zone permet de 
proposer que ce niveau reflète soit des traces de la construction de 
la cabane en fosse soit d’une compaction du substrat par piétine-
ment sur un revêtement organique (natte). Les restes organiques, 
par endroits préservés par des minéralisations ferromanganiques, 
sont allongés sur l’interface du substrat naturel et en partie dans 
le niveau d’occupation de la microcouche 10. Ils correspondent 
peut-être à une telle couverture du sol, aujourd’hui décomposée. 

Après l’accumulation de rejets d’origine anthropique durant 
l’occupation, ce niveau (microcouche 10) a été colmaté par une 
chape (microcouche 9) aménagée soigneusement avec du maté-
riel provenant des couches 3.1.2 et 3.3. Ce sol en terre battue a 
ensuite été utilisé, ce qui se manifeste par la compaction et la 
fragmentation de l’argile. La partie sommitale de ce sol, corres-
pondant au dernier niveau de circulation (microcouche 8) n’est 
quasiment plus conservée. Néanmoins, il est préservé par un petit 
fragment altéré et détaché de la microcouche 9, remanié dans la 
microcouche 7. Ce fragment de sol possède une fine bande de 
fibres végétales allongées horizontalement, indiquant probable-
ment les restes d’une natte ou alors du matériel organique accu-
mulé entre les fentes d’un éventuel plancher en bois, qui aurait 
été retiré après l’abandon de la maison pour une utilisation ulté-
rieure.

Le fond de la cuvette a ensuite été comblé avec des restes de 
fumier, des éléments brûlés et des sédiments remaniés et altérés 
(microcouche 7). La percolation de l’eau météorique dans les 
vides racinaires, des illuviations de cendres ainsi que de la pous-
sière silto-argileuse, indiquent que le toit de la cabane en fosse 
n’était plus présent à partir de ce moment. Ceci est également 
attesté par les trous de poteau, dont les négatifs étaient remplis 
par du matériel provenant de r3 : les poteaux ont vraisemblable-
ment été récupérés lors de cette phase d’abandon, et le vide ainsi 
créé a été rempli par la première couche de remblais (r3).

La microcouche 7 a été recouverte par du matériel comprenant les 
microcouches 3 et 5. Il s’agit d’un mélange de dépôts de fumier et 
de sédiments altérés. De grands fragments de matériel organiques 
(microcouches 6 et 4b) à moitié brûlés et très altérés, qui appar-
tenaient probablement à une litière organique y sont mélangés. 

La présence de nombreux phytolithes, de restes de feuillages et 
de cendres de bois, combinée à l’absence de rubéfaction du sédi-
ment, indique que ce matériel provient soit d’une étable détruite 
dans un incendie, soit d’un tas de fumier auquel on aurait mis le 
feu volontairement dans le voisinage. L’imprégnation de phos-
phates secondaires observée dans les fragments organiques de 
la microcouche 4 soutient l’hypothèse d’une litière organique 
d’étable. Ces dépôts organiques disposés sous forme de grands 
fragments ou de mottes sont surtout présents dans la partie infé-
rieure du remplissage r2 (microcouches 5 et 3). A un moment 
donné, la fosse n’a plus été utilisée comme dépotoir et une végé-
tation a pu s’y propager. Ceci peut être observé dans la micro-
couche 3, par l’augmentation de la bioturbation et de l’illuviation 
poussiéreuse. Le résultat des analyses géochimiques confirme par 
ailleurs le développement d’un horizon humifère. 

La réutilisation de la cabane en fosse comme dépotoir est déduite 
de la microcouche 2 qui montre une accumulation de mottes du 
substrat naturel (couche 3.1.2). Ce sédiment représente proba-
blement un simple déblai de l’encaissant. Aucun signe de com-
paction ni de tassement, qui permettraient de postuler l’emploi 
de ce substrat comme matière première pour la fabrication d’un 
sol construit ou d’une paroi en torchis, n’a pu être observé. 
Finalement, la microcouche 1 finalise le comblement de la fosse, 
avec un sédiment toutefois moins riche en déchets organiques. Le 
taux d’humus assez bas indique une sédimentation et un recou-
vrement rapides de la fosse (fig. 425). 

La plupart des couches de comblement montrent par endroits des 
zones avec un faible litage. Ce microlitage pourrait être le résultat 
d’un empilement de fumier en couches successives ou d’un ruis-
sellement de sédiment provenant des abords de la fosse. 

15.2.5	 Cabane en fosse 116 (fig. 426)

15.2.5.1	 Couche archéologique

Microcouche 1 ( r1) 64

La microcouche 1 est un limon sablonneux, faiblement argileux 
et décarbonaté. Il possède une structure à chenaux et fissures, 
causée par les racines et les lombrics, dont les biosphéroïdes sont 
préservés. La porosité est moyenne (15 à 20 %) et montre une 
illuviation poussiéreuse brunâtre dans les vides racinaires. Des 
phosphates secondaires, dont des néoformations de vivianite, 
ont précipité dans la couche après sa mise en place. Le sédiment 
contient beaucoup d’éléments remaniés qui reflètent une activité 
anthropique dans les environs : fragments de céramique, esquilles 
d’os, macrorestes et phytolithes. Les charbons et microcharbons 
de bois sont nombreux, ce qui donne au sédiment une couleur 
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Fig. 426. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 116. (La couche 
r1 du bloc M36 contient un mélange de rejets anthropiques, de fumier et de 
sédiment altérés).
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brun foncé à grisâtre. La combustion de ces éléments a eu lieu en 
dehors de la fosse, car les cendres de bois ainsi que la rubéfaction 
de la couche sont absentes. Par endroits les charbons et les 
microcharbons de bois montrent une faible orientation dans la 
couche, ce qui peut provenir du ruissellement naturel ou d’un 
piétinement aléatoire de la dépression durant son comblement.

Le sédiment de la microcouche 1 est à interpréter comme des 
déchets organiques comprenant du fumier mélangé avec du 
sédiment altéré. La présence de phosphates secondaires indique 
un mélange probable avec du fumier d’étable. Aucun niveau 
d’occupation ou sol construit n’a pu être identifié.

15.2.5.2	 Discussion
Du point de vue de l’analyse micromorphologique, la couche r1 
de la structure 116 est un mélange de fumier et de sédiment altéré, 
très semblable aux sédiments de comblement R1 des cabanes en 
fosse 115, 123, 371 et 450. Les résultats de l’analyse géochimique 
(fig. 427) montrent également que le matériel de comblement 
de la structure 116 est tout à fait comparable aux autres couches 
interprétées comme des comblements constitué d’un mélange de 
rejets anthropiques, de fumier et de sédiment altérés. 

les chenaux des racines, quelques formations de taches dans le 
sédiment et la présence de nodules ferromanganiques qui sont 
surtout dans la partie inférieure de la lame mince, témoignent 
d’un milieu avec de l’eau stagnante. Une striation réticulée s’est 
formée par gonflement et rétraction de la couche causés par l’al-
ternance humectation/dessiccation.

Peu de charbons de bois, quelques microcharbons et des phy-
tolithes sont présents dans le sédiment. La limite supérieure est 
abrupte.

Ce substrat correspond à un lœss altéré et remanié, faiblement 
hydromorphe. La présence de microcharbons dans la couche 
pourrait témoigner d’une activité anthropique dans les environs. 
Par contre aucune trace de travail lors d’un éventuel recreusement 
de la cabane en fosse n’est visible dans ce sédiment. 

15.2.6.2	 Couches archéologiques

Microcouche 2 ( r2) 66

C’est un limon sableux, par endroits faiblement carbonaté. Le 
sédiment contient beaucoup de composants anthropiques et est 
riche en éléments brûlés : os, phytolithes et quartz vitrifiés, pré-
sents dans la partie supérieur de la couche, ainsi que quelques 
cendres de bois et beaucoup de charbons et microcharbons de 
bois. Certains composants n’ont toutefois pas été exposés au feu : 
des macrorestes, du bois de conifère 67, un fragment de coquille 
d’œuf d’oiseau et des bouts de tessons de céramique. Les compo-
sants organiques sont très fragmentés.

La structure ainsi que la porosité de 20 à 25 % témoignent d’une 
bioturbation par des racines et des lombrics. Ces traces se trouvent 
surtout à la base de la couche. 

Dans les pores et les vides racinaires, de la poussière illuviale bru-
nâtre ainsi que des cendres ont été déposées par l’eau météorique. 
Finalement, des imprégnations de phosphates et de la vivianite 
néoformée peuvent être observées dans le sédiment (fig. 421a). 
Les cendres ne possèdent plus leur forme rhomboédrique carac-
téristique et les phytolithes ne sont plus connectés. Les copro-
lithes fragmentés sont, comme les quelques gravillons calcaires 
isolés, arrondis et altérés. Dans la couche un fragment isolé et 
arrondi de paroi en torchis (probablement de la microcouche 4) 
est attesté. La partie supérieure de la couche montre une augmen-
tation du nombre de charbons de bois et un faible microlitage 
des éléments. 

Ce niveau limono-organique représente un comblement qui 
comprend des restes de fumier et différents composants anthro-
piques brûlés ou non brûlés. L’illuviation poussiéreuse, la forma-
tion de vivianite et l’altération de différents éléments montrent 
que la couche a été exposée aux agents climatiques. Il est ainsi 
probable que le toit de la cabane en fosse n’était plus en place lors 
de ce comblement. Dans toute la microcouche 2, aucune zone de 
tassement, ni de sol construit n’est visible. Le faible litage observé 
dans la partie supérieure peut avoir eu des causes diverses : empi-
lement de sédiment organique en couches successives, court pié-
tinement aléatoire ou encore ruissellement amenant du sédiment 
des bords de la cabane en fosse vers le centre.

Cabane
couche

Carb. Perte au 
feu 

Phosphates Humus pH Couleur (MSCC)
 

(%) (%) (u.c.) (u.c.)

115
r1 3 5,5 2,5 0,2 7,2 10 YR 3/3 dark brown
r2 3 7 5,3 3,6 7,2 10 YR 3/2 very dark grayish brown
r3 2 5 4,2 0,8 7,1 10 YR 4-3/3 dark brown

116 r1 0 4,5 2,9 0,9 6,9 10 YR 4/4-3/3 dark (yellowish) brown

123
r1 3,5 6,5 5,7 1 7,1 10 YR 3/3 dark brown
r2 4,5 7 5,7 1,3 7,1 10 YR 3/2 very dark grayish brown
r3 0 5 2,1 0,35 6,7 10 YR 4/4 dark yellowish brown

371
r1 1 7 4,3 2,9 7,4 10 YR 3/2-3 (very) dark (grayish) brown
r3 1 6 4,5 2,5 7,4 10 YR 3/2-3 (very) dark (grayish) brown

450
r1 1 6 2,8 0,4 7,3 10 YR 4/3-4 dark (yellowish) brown
r2 0 6,5 3,5 1,5 7,1 10 YR 3/3 dark brown
r3 0 6,5 3,6 1,4 6,9 10 YR 3/4 dark yellowish brown

Fig. 427. Géochimie des couches de comblement des cabanes en fosse 115, 
116, 123, 371 et 450.

15.2.6	 Cabane en fosse 123 (fig. 428)

15.2.6.1 	 Substrat naturel

Microcouche 3 (4.1.1) 65

Cette couche, appartenant au substrat naturel, est composée d’un 
limon faiblement argileux et décarbonaté. Les éléments princi-
paux sont des grains de quartz, des feldspaths et des micas. La 
couche possède une microstructure à chenaux et fissures. La poro-
sité moyenne (15-20 %) est due à la bioturbation. Le sédiment est 
remanié, comme l’atteste des fragments d’argile arrondis prove-
nant probablement d’un ancien sol brun lessivé (horizon Bt) et 
de quelques nodules ferromanganiques altérés. 

Sur les parois des pores, on retrouve une fine illuviation pous-
siéreuse (silto-argileuse) brunâtre. Celle-ci est en partie intégrée 
dans le sédiment dans des zones avec un faible litage, probable-
ment causé par des ruissellements.

Suite aux effets de percolation, de l’argile illuviale provenant du 
sol lessivé (couche 3.3) a été infiltré dans les pores. Des traits 
d’hydromorphie, comme les croûtes ferromanganiques dans 
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Microcouche 1 (r1) 68

Elle ne se distingue presque pas de la couche précédente, sauf 
qu’il y a une augmentation visible de la porosité (25 à 30 %) et de 
la bioturbation. La teneur en charbons de bois s’abaisse, donnant 
une couleur plus claire à la couche. Le résultat de la géochimie 
montre aussi une concentration minimale de carbonates de 4,5 % 
à 3,5 %, ce qui peut être expliqué par une diminution des cendres 
de bois ou un mélange avec du sédiment carbonaté de la couche 
sus-jacente.
 
Bien que l’altération des éléments soit beaucoup plus marquée, 
nous retrouvons dans le sédiment une fine zone avec des restes 
végétaux, probablement des feuilles, en voie de décomposition. 
Ils sont allongés horizontalement dans la couche. Cette zone com-
prend également des fragments arrondis de paroi en torchis (r3) 
et des croûtes d’oxydes de fer qui se sont formées probablement 
suite à la décomposition de la matière organique. L’illuviation 
poussiéreuse est plus forte que dans les couches inférieures. 

Cette couche reflète la continuation du comblement de la cabane 
en fosse avec un mélange de fumier et de sédiment. La quantité de 
matériel brûlé par rapport à la microcouche 2 diminue remarqua-
blement, par contre l’altération des éléments augmente. 

15.2.6.3	 Discussion
La cabane en fosse 123 a été creusée dans le substrat naturel qui 
correspond à un lœss remanié, faiblement hydromorphe (micro-
couche 3). Les charbons de bois dans cette couche suggèrent une 
présence anthropique dans les environs. 

Le contact basal de la cabane en fosse, entre le lœss et la première 
couche de remplissage 2), est abrupt, mais ne montre aucun 
niveau de piétinement. Pendant les fouilles, une petite rigole 
creusée dans le substrat naturel (microcouche 3) a été observée 
au fond de la cuvette. Celle-ci était remplie avec du matériel de 
la microcouche 2 et n’était visible que dans la coupe. Elle pour-
rait correspondre à une substruction (sablière basse ?) d’un plan-
cher en bois qui recouvrait le sol pendant la phase d’occupation 
de la cabane en fosse. Le sédiment de la microcouche 2 montre 
dans sa partie basse une faible compacité et la présence de vers 
de terre. On peut postuler qu’entre les fentes du plancher en bois 
et sous celui-ci, des charbons de bois et du matériel organique 
ont pu s’accumuler, ceci simultanément à l’activité des lombrics. 
L’absence de restes de bois dans cette zone tend à indiquer que, 
lors de l’abondon de la maison, les planches ont été retirées pour 
une utilisation ultérieure. Une récupération similaire est égale-
ment attestée pour les poteaux, dont les négatifs étaient remplis 
par du matériel des microcouches 2, 1 et 4. 

Après le démontage de la maison, la fosse a été comblée avec un 
mélange de fumier, de matériel organique le plus souvent brûlé 
et de sédiment minérogène. Des zones avec un faible microlitage 
et une orientation préférentielle des charbons de bois peuvent 
être observées dans les microcouches 2 et 1. Elles reflètent soit un 
piétinement temporaire, soit un ruissellement de matière depuis 
les bords de la fosse, mais pourraient également être le résultat 
d’un empilement des restes de fumier en couches successives. 
Cependant, aucun niveau de circulation bien marqué ni de sol 
construit qui indiquerait une réutilisation, n’est visible. 

L’illuviation poussiéreuse, la formation de vivianite et l’altération 
de différents éléments montrent que les microcouches 2 et 1 ont 
été soumises à l’altération consécutive à l’absence du toit une fois 
la cabane en fosse abandonnée. La bioturbation liée à la végéta-
tion de surface a également perturbé les différents remplissages.

Finalement, aucune trace de travail lors d’un éventuel recreuse-
ment ou lors d’une vidange antérieure au comblement définitif 
de la cabane en fosse n’est visible dans les lames minces. 

Substrat naturel (bloc M42)
Une poche de sédiment (r3) a été mise au jour sur le bord du 
remplissage de la cabane en fosse 123, elle a fait l’objet du prélè-
vement du bloc M42. 

Microcouche 5 (3.3) 69

Cette couche représente l’horizon illuvial décarbonaté d’un sol 
brun lessivé. Il est composé d’un limon très argileux de couleur 
brun à jaune et présente une structure crevassée avec une poro-
sité moyenne (20 - 25 %). Dans le sédiment argileux se trouvent 
des fragments de la couche supérieure (microcouche 4) qui a été 
bioturbée. Les pores sont revêtus d’une légère illuviation pous-
siéreuse brunâtre. Les effets d’eau stagnante se marquent par la 
précipitation ferromanganiques. A l’exception d’un fragment de 
charbon de bois (0,3 mm), aucun reste de matière organique 
n’est visible. 

Couche archéologique (bloc M42)

Microcouche 4 (r3) 70

Elle se distingue nettement du substrat naturel. Il s’agit d’un 
limon faiblement argileux, homogène, similaire à l’horizon 
éluvial d’un luvisol. Suite à la bioturbation il montre une struc-
ture à chenaux et fissures et une porosité moyenne (20 %). 
L’illuviation poussiéreuse brunâtre est plus prononcée que dans 
la couche sous-jacente et comble les chenaux. Des petits frag-
ments d’argile arrondis ainsi que des nodules ferromanganiques 
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Fig. 428. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 123 ; interprétation des couches des blocs M44, M43 et M42.



355

Chapitre 15  La micromorphologie des remplissages de cabanes en fosse

proviennent du substrat lœssique. A part de la matière organique 
qui est altérée et dispersée dans le sédiment, on retrouve des frag-
ments isolés de restes de bois qui ont été préservés grâce à la for-
mation de croûte d’oxyde de fer. Ces fragments peuvent atteindre 
une dimension de quelques centimètres. Bien que la structure des 
cellules du bois est par endroits reconnaissable, l’espèce n’a pas 
pu être déterminée 71.

Discussion (bloc M42)
Il est possible de proposer que, lors du creusement de la fosse 
de la cabane 123, une banquette a été aménagée dans le substrat 
naturel, qui consiste en un horizon illuvial (3.3). La fonction de 
cette banquette a été interprétée, lors de la fouille, comme soubas-
sement pour la disposition d’un clayonnage avec paroi en torchis. 
Le sédiment de la microcouche 4, très homogène, provient pro-
bablement d’un horizon éluvial mélangé avec un peu de matériel 
organique (p. ex. charbon de bois fragmenté). Ce matériel a pu 
servir pour la construction d’une paroi en torchis. Toutefois, des 
éléments de renfort comme des fibres végétales (p. ex. du foin) 
n’ont pas été observés. Il semble donc que pour la fabrication du 
torchis, l’horizon éluvial, situé à l’époque directement en dessous 
de l’humus, a été utilisé sans dégraissant organique.

La décomposition des pieux ou de l’entrelaçage en bois, en milieu 
humide, a favorisé la précipitation d’oxydes de fer, qui a ensuite 
contribué à la préservation du bois. Celui-ci n’est plus conservé 
dans son état original, mais on le retrouve sous forme de frag-
ments dispersés dans la microcouche 4. Les structures des cellules 
peuvent par endroits encore être reconnues (fig. 421b), mais leur 
mauvaise conservation ne permet pas la détermination spécifique 
du bois utilisé. 

Dans les microcouches 2 et 1, on trouve quelques fragments 
arrondis de paroi en torchis ainsi que des fragments isolés de 
croûte d’oxyde de fer formées autour des restes organiques. Cela 
indique que pendant l’accumulation des deux couches, la paroi 
en torchis était probablement encore en place et exposée à l’éro-
sion. 

15.2.7	 Cabane en fosse 184 (fig. 429 et 430)

15.2.7.1	 Substrat naturel

Microcouche 12 (4.1.1) 72

Cette couche appartenant au substrat naturel, est composée d’un 
limon compact, faiblement argileux et décarbonaté. La matrice 
possède une structure massive avec peu de chenaux. La poro-
sité est très faible (5 %) et les quelques pores, revêtus d’une fine 
illuviation poussiéreuse, résultent d’une bioturbation postsédi-
mentaire. Les effets de ruissellement ont provoqué un microli-
tage intégrant de fines bandes argileuses. Les quelques fragments 
d’argile arrondis sont probablement des restes d’horizon illuvial 
remanié. Après la sédimentation de cette couche, l’alternance 
humectation - dessiccation a provoqué une striation réticulée de 
la matrice. Un autre effet dû à ce phénomène est le fractionne-
ment de l’argile illuviale en forme de fragments anguleux et leur 
dislocation dans la couche. Des signes d’hydromorphie, comme 
la présence de croûtes et de quelques nodules ferromanganiques, 
témoignent d’un milieu avec de l’eau stagnante. La matrice 

contient de rares restes de charbons de bois et quelques phyto-
lithes isolés.

Dans la partie sommitale, le sédiment présente un microlitage 
très fin avec des composants orientés dans la couche. Par endroits, 
on observe des pores vésiculaires à allongements subhorizontaux 
et des lentilles d’argile aplaties indiquant un tassement du sédi-
ment. Toutefois, les traits typiques d’un niveau de piétinement ne 
sont pas présents.

15.2.7.2	 Couches archéologiques

Microcouche 11 (r9) 73

Le sédiment de la microcouche 11 est un limon sablonneux, fai-
blement argileux à matrice décarbonatée, avec une structure com-
plexe et crevassé. La porosité de 10 % ainsi que la bioturbation 
sont faibles. A noter également l’absence d’illuviation poussié-
reuse dans les vides. Le sédiment contient, en plus de quelques 
éléments calcaires, beaucoup de matériel indiquant une activité 
anthropique comme des charbons et des microcharbons de bois 
disposés horizontalement dans la couche ainsi qu’un fragment 
d’os. Des concentrations de cendres de bois sont mélangées dans 
la couche. La préservation du sédiment est très bonne. 

Le litage de cette couche est dû à une accumulation de matériel 
provenant de l’utilisation quotidienne de la cabane en fosse. 
Les charbons de bois, les microcharbons et les cendres ont été 
introduits par piétinement dans la couche. L’absence d’illuviation 
poussiéreuse dans les vides indique que la cabane en fosse était 
couverte par un toit durant cette phase d’utilisation.

Microcouche 10 (r8) 74

La microcouche 10 se différencie de la couche sous-jacente par 
un limon plus foncé et argileux. La matrice est décarbonatée et 
montre une structure à chenaux et fissures, produit de la biotur-
bation par des racines et des lombrics, dont les biosphéroïdes 
sont préservés. La porosité est de 15 % et on constate dans les 
vides une faible illuviation poussiéreuse brunâtre. Beaucoup de 
matière organique ainsi que des éléments anthropiques sont 
mélangés dans la couche. Ce sont surtout de grands fragments de 
charbons de bois, des microcharbons donnant à la couche une 
couleur plus foncée, des macrorestes, des fragments de céramique 
ainsi que des coquilles d’œufs altérées. Les éléments calcaires 
montrent une altération de leur pourtour. Par endroits de petites 
boulettes de sédiment contenant des microcharbons sont intégrés 
dans ce niveau. La forte concentration de vivianite néoformée 
implique la présence de phosphates et d’eau stagnante.

La limite entre les microcouches 11 et 10 est diffuse, marquée par 
un léger changement de couleur, par la dispersion du matériel 
remanié et par la néoformation de vivianite. Cette couche repré-
sente donc un niveau de comblement mélangé avec des restes de 
fumier et des sédiments naturels altérés. L’illuviation poussié-
reuse et l’infiltration de phosphates secondaires suggèrent une 
absence de couverture au-dessus de la cabane en fosse durant 
cette période. Cette hypothèse est en accord avec la forte biotur-
bation constatée ainsi qu’avec l’analyse géochimique qui montre 
un taux d’humus élevé (1,0 u.c. ; fig. 430) témoignant de l’exis-
tence d’une végétation et d’une phase d’humification. 
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Microcouche 9 (r5) 75

La microcouche 9 se subdivise en deux : 
– Microcouche 9b (r5, M49.1, partie inférieure de la couche).
Il s’agit d’une poche de sédiment correspondant au substrat 
naturel (4.1.1). Des phosphates secondaires, dont des néoforma-
tions de vivianite, ont précipité dans les pores, ceci dans un envi-
ronnement d’anoxique. La matrice autour des poches se compose 
d’un limon sablonneux, faiblement argileux et décarbonaté. Elle 
possède une porosité faible (10-15 %) et une microstructure 
complexe. La matière organique dans cette partie de la couche est 
bien représentée avec des charbons de bois, des microcharbons, 
quelques phytolithes isolés et des macrorestes. L’activité anthro-
pique est reflétée par la présence d’un fragment de céramique 
arrondi ainsi que par un fragment de coprolithe non identifiable. 
Les composants allongés dans la couche montrent un léger litage. 

Comme constaté pendant les fouilles, les poches de sédiments 
jaunâtres proviennent du substrat naturel. Elles ont vraisembla-
blement été remaniées à partir des bords de la cabane en fosse, 
mais pourraient également provenir du creusement d’une autre 
cabane. Aucun signe qui attesterait un piétinement, ou l’utilisa-
tion de ce sédiment comme matériel de torchis, n’est visible. La 
fosse a été comblée en même temps avec des restes de fumier et 
des sédiments naturels. La quantité de phosphates dans le maté-
riel est faible. 

– Microcouche 9a (r5, M48.2, partie supérieure de la couche).
Dans la microcouche 9a, on trouve à nouveau des poches jau-
nâtres de sédiment provenant du substrat naturel. En général, ces 
fragments sont plus petits que dans la couche sous-jacente. Ces 
poches sont entourées d’un sédiment minérogène avec quelques 
charbons et des microcharbons de bois. Le taux de matière orga-
nique diminue dans cette partie supérieure. 

Vers le sommet de la microcouche 9, le comblement de la fosse a 
été réalisé avec un dépôt provenant du substrat naturel (c4.1.1 et 
c3.1.1) à partir des rebords de la dépression. La partie supérieure 
de la couche est pauvre en matière organique. Aucun niveau 
d’occupation n’a été observé. 

Microcouche 8 (r2) 76

La microcouche 8 est constituée d’un limon sablonneux, 
faiblement argileux. La matrice est décarbonatée et montre une 

structure à chenaux et fissures. La porosité (15 %) est plus élevée 
que dans la couche sous-jacente. Des charbons et microcharbons 
de bois sont mélangés au sédiment, ainsi qu’un morceau de paroi 
en torchis brûlé et des fragments de coprolithes. La plupart de 
ces éléments, qui témoignent d’une activité anthropique dans 
les environs, sont fortement fragmentés et altérés. Des fragments 
arrondis d’argile illuviale sont remaniés à partir du substrat 
naturel.

La texture du sédiment parle en faveur d’une provenance à partir 
de la couche 3.1.1, probablement par apport latéral depuis les 
bords de la cabane en fosse. Des déchets organiques (restes de 
fumier altérés ?) et des fragments d’argile illuviale remaniés y sont 
incorporés.

Microcouche 7 (r2a) 77

Ce limon sablonneux représente probablement le sommet de la 
microcouche 8. Il s’en distingue toutefois en raison d’une forte 
bioturbation qui a provoqué une désorganisation du sédiment et 
un apport en charbons de bois et en restes de cendres altérés. La 
quantité de biosphéroïdes de lombrics bien préservés, la porosité 
de 20 à 25 %, ainsi que les illuviations poussiéreuses brunâtres, 
indiquent l’exposition de cette couche à ciel ouvert pendant un 
certain temps. Quelques gravillons au pourtour altéré sont pré-
sents dans la partie supérieure de la couche. 

Le sédiment montre une rubéfaction qui est le résultat d’une 
combustion ayant eu lieu dans la couche supérieure 78.

Les charbons de bois et les cendres, disséminés dans la couche par 
la bioturbation, ne proviennent pas de la couche supérieure mais 
reflètent probablement une activité anthropique à un moment 
où le comblement de la fosse était interrompu et qu’elle était 
exposée à l’air libre. La porosité, les vésicules et les biosphéroïdes 
de lombrics attestent le développement d’une couverture végé-
tale. La structure microagrégée d’un horizon humifère n’est pas 
présente, ce qui suggère que la partie supérieure de la couche a 
été décapée.

Microcouche 6 (r7.3) 79

Ce limon compact et sablonneux avec quelques fragments 
isolés d’argile illuviale remaniés ressemble au sédiment de la 
couche 3.1.2. La rubéfaction du limon (fig. 422a) complique la 
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Fig. 429. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 184 ; interprétation des couches des blocs M49, M48, M47, M46 et M50.
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détermination exacte de son origine. La structure de la couche est 
complexe. Vers la partie sommitale, des pores de type vésiculaire à 
allongement subhorizontal, indiquent un tassement du sédiment. 
Dans la lame M47.1, à part quelques phytolithes qui ne sont plus 
en connexion et des microcharbons isolés, aucun composant 
organique n’a été observé 80. Par contre, dans la lame M46.1, 
beaucoup de négatifs de plantes révèlent un ajout de matériel 
organique. Les effets de combustion n’ont pas atteint de très 
hautes températures dans cette zone, car ni les grains de quartz ni 
les phytolithes ne montrent les signes d’une vitrification.

Cette couche compacte représente un sol construit avec du maté-
riel provenant du substrat naturel, probablement de la couche 
3.1.2, mélangé avec du matériel organique. Les pores disposés 
horizontalement indiquent un tassement du sédiment par pié-
tinement. 

Microcouche 5 (r7.3) 81

Au-dessus de la microcouche 6, on rencontre un niveau sablon-
neux, riche en cendres de bois et en éléments calcaires. Par 
endroits, les formes rhomboédriques des cendres sont très bien 
préservées, mais nous retrouvons également des zones entassées 
et compactes. Les composants organiques, surtout les charbons 
de bois, sont disposés horizontalement dans la couche suite à 
la pression engendrée par le piétinement. De fines bandes d’ar-
giles sont présentes. Elles pourraient indiquer un apport « sous 
semelles » (c’est-à-dire de sédiment collé sous les chaussures des 
occupants et déposé dans la cabane en fosse). Les rares copro-
lithes présents sont allongés horizontalement dans la couche. 
Des phytolithes encore en connexion sont surtout bien préservés 
dans la lame M46.1. Le sédiment est assez compact et montre une 
porosité de 10 à 15 %. Des illuviations poussiéreuses peu déve-
loppées revêtent les parois des quelques vides racinaires. 

La microcouche 5 représente un niveau d’occupation caractéris-
tique avec des traces de piétinement conservées.

Microcouche 4 (r7.2) 82

La microcouche 4 est caractérisée par une grande quantité de char-
bons de bois (fig. 422a). Peu de cendres sont présentes. Par endroits, 
des restes de torchis avec des négatifs de résidus de plantes et des 
fragments de coprolithes arrondis sont dispersés dans le matériel 
de combustion. Le nombre de phytolithes est faible, et ceux qui 
sont vitrifiés indiquent que le feu a pu atteindre localement une 
température au-delà des 600°C, point de fusion de ces squelettes 
siliceux. La porosité de la couche (25 %) est assez forte et les vides 
sont remplis par des illuviations poussiéreuses brunâtres.

Cette couche représente les restes d’un foyer, qui est à l’origine de 
la rubéfaction des sédiments sous-jacents. 

Microcouche 3 (r7.1) 83 

Le sédiment de la microcouche 3 est formé d’un mélange hété-
rogène de gravillons arrondis qui comprennent différents élé-
ments comme du mortier, des calcaires ainsi que des fragments 
de torchis rubéfiés (fig. 422a). La matrice entre les graviers, retient 
une quantité remarquable de cendres de bois. Incorporés à celle-
ci se trouvent aussi beaucoup de phytolithes dont quelques-uns 
sont vitrifiés (fig. 422b), des fragments de coprolithes et des 

restes de torchis avec des négatifs de plantes. Les charbons de bois 
sont par contre peu nombreux. Le matériel est très bien préservé, 
comme en témoignent les cendres rhomboédriques et les phyto-
lithes encore en connexion. 

Cette couche représente probablement les décombres d’une 
construction annexe à la cabane en fosse. 

Microcouche 2 (r6) 84

La microcouche 2 ne se différencie que peu de la couche sous-
jacente r7.1, et ce par la présence de charbons de bois, l’augmen-
tation de l’illuviation poussiéreuse brunâtre et la bioturbation 
plus prononcée.

Cette couche correspond vraisemblablement à la suite de l’effon-
drement de la cabane en fosse, suivie par une longue phase d’alté-
ration, qui se manifeste par une bioturbation très marquée (vides 
racinaires et biosphéroïdes de lombrics) ainsi que par du maté-
riel moins bien préservé. L’eau météorique a causé la percolation 
des cendres et a contribué à l’apport de l’illuviation poussiéreuse 
dans les pores. 

Microcouche 1 (r6) 85

Dans cette couche, on retrouve les restes d’un mortier. Celui-ci est 
composé de fragments calcaires mélangés avec du matériel pro-
venant du substrat naturel et des charbons de bois (fig. 422c). La 
porosité de 15 % est le résultat des racines et les vides sont revêtus 
de faibles illuviations poussiéreuses. 

La fonction exacte de ce mortier n’a pas pu être déterminée. Il 
pourrait s’agir soit d’un sol chaulé ou les restes d’une zone de 
préparation de mortier (gâchage ?).

15.2.7.3 	 Discussion
La cabane en fosse 184 a été creusée jusqu’au substrat naturel, qui 
consiste en un lœss ruisselé (microcouche 12). Vers le sommet de 
cette couche, le sédiment révèle des traces de tassement, bien que 
les signes typiques de piétinement ne soient que très peu déve-
loppés. Ce niveau reflète probablement des traces de circulation 
pendant la construction de la cabane en fosse.

Superposé au substrat naturel se trouve un niveau d’occupation 
(microcouche 11), riche en matériel anthropogénique (micro-
charbons et cendres). Ceci correspond probablement à une phase 
d’habitat.

Après son abandon, la cabane en fosse a été utilisée comme dépo-
toir (microcouche 10). La présence de fragments de coprolithes 
indique un remplissage de la cuvette surtout avec du matériel 
provenant de fumier. A partir de ce niveau on constate aussi, 

r8

r5

r2

0 2 4 6 8

Fig. 430. Résultat de 
la géochimie des dif-
férentes couches de la 
cabane en fosse 184.
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par différents critères, que le toit de la cabane en fosse n’était 
plus présent. Dans la partie sommitale, une bioturbation bien 
marquée ainsi que le taux élevé d’humus indiquent le dévelop-
pement d’une végétation, impliquant un arrêt durable du com-
blement de la fosse.

Après cette intervention, la dépression a repris sa fonction de 
zone de rejet (microcouches 9b et 9a). Cette fois-ci, la fosse a 
été comblée avec du substrat naturel remanié (4.1.1) que l’on 
retrouve à la base de la microcouche 9b. Ces nombreuses poches 
proviennent probablement des bords de la structure ou d’un 
remblai issu de la construction d’une autre cabane dans le voi-
sinage. La partie basale est marquée par la présence de matériel 
organique et de restes de fumiers, faiblement lités. Par contre, 
dans la partie supérieure (9a) du remplissage, les poches de 
substrat naturel sont plus petites et le sédiment est visiblement 
plus minérogène. Le taux en matière organique est faible. Aucun 
niveau d’occupation n’a été reconnu. 

L’accumulation de sédiment dans la fosse se poursuit avec la 
microcouche 8, qui par rapport au remplissage sous-jacent est 
beaucoup plus riche en composants organiques, mais altérés. 
Elle représente un mélange de matériel de fumier, de particules 
d’argile illuviale ainsi que de matériel de la couche 3.1.1 prove-
nant des bords de la cuvette. Le comblement continue ensuite 
avec la microcouche 7. Les cendres et les charbons de bois intro-
duits dans cette partie attestent une activité anthropique dans la 
fosse même ou dans ses proches alentours. En raison d’une forte 
bioturbation, les éventuels niveaux de piétinement ou d’occu-
pation ne sont plus reconnaissables. Le sédiment a été perturbé 
par le développement d’une couverture végétale. Les structures 
typiques d’un horizon humifère ne sont toutefois pas attestées 
dans la lame mince. Ceci suggère que la partie sommitale a été 
décapée pour l’aménagement d’une nouvelle structure, avec un 
sol aménagé (microcouche 6). 

La microcouche 6 a été rubéfiée par le feu dans sa partie supé-
rieure, d’où la difficulté de déterminer la provenance du maté-
riel de construction de ce sol. L’absence de composants argileux 
suggère l’utilisation de sédiments de la couche 3.1.2, qui ensuite 
a été mélangée à du matériel organique. L’utilisation quotidienne 
de ce sol aménagé a provoqué des traces de tassement par piétine-
ment et a conduit à une accrétion de sédiment (microcouche 5). 

La microcouche 4 superposée au niveau d’occupation est essen-
tiellement composée de charbons de bois disposés horizontale-
ment avec quelques restes de torchis rubéfié. Il s’agit d’un foyer. 
Localement le feu a atteint des températures supérieures à 600°C, 
point de fusion des phytolithes. La chaleur a rubéfié les sédiments 
jusqu’à une profondeur d’environ 5 cm dans la microcouche 7. 

Le foyer est recouvert par des décombres constitués de mortier, 
de fragments de torchis rubéfiés ainsi que de cendres bien 
préservées et de phytolithes conservées dans leur position 
originale (microcouche 3). Cet amas pourrait être le résultat 
de l’effondrement d’une construction (p. ex. une paroi), 
probablement durant un incendie. La microcouche 2 est similaire 
et pourrait correspondre à la suite de l’effondrement. L’altération 
des composants, l’augmentation des poussières illuviales ainsi 

que la bioturbation indiquent qu’une végétation spontanée s’est 
développée entre les décombres et attestent l’abandon complet 
de la structure.

Vers le sud de la coupe, dans la couche r6, les restes d’un mortier 
remplissent une fosse qui a été creusée à l’emplacement du foyer. 
Il pourrait s’agir des restes d’une zone de préparation de mortier 
(gâchage).

15.2.8	 Cabane en fosse 371 (fig. 431)

15.2.8.1	 Substrat naturel

Microcouche 4 (4.1.1) 86

Cette couche est composée d’un limon faiblement argileux, 
décarbonaté. La matrice, présente une microstructure compacte 
(porosité : 10-15 %) avec peu de chenaux et fissures. Des revê-
tements argileux pour la plupart, mais également poussiéreux 
en plus faible proportion, tapissent partiellement les vides. Un 
faible litage est visible. Constitué de bandes argileuses subhori-
zontales très fines intercalées dans le matériel silteux, il résulte 
certainement de phases de ruissellement. Les quelques fragments 
d’argiles arrondis reflètent probablement les restes d’un horizon 
illuvial.

A la limite supérieure, on constate une précipitation de phosphates 
secondaires (fig. 423) qui se sont accumulés à cet endroit en raison 
de la porosité plus faible et de la texture plus fine du substrat lœs-
sique par rapport aux remplissages de la structure. Cette couche 
correspond à un lœss ruisselé ayant subi une pédogenèse. 

15.2.8.2	 Couches archéologiques

Microcouche 3 (r3) 87

La microcouche 3 est un limon fin, sableux, très faiblement car-
bonaté. Sa microstructure est complexe et, dans sa partie supé-
rieure, on observe une augmentation de la bioturbation qui a créé 
une microstructure à chenaux et chambres. L’illuviation poussié-
reuse brunâtre que l’on retrouve sur les parois des vides démontre 
que la couche a été parcourue par l’eau météorique. 

Le sédiment est riche en matière organique et en restes anthro-
piques. Ainsi, on retrouve beaucoup de charbons de bois, des 
macrorestes, des os, des phytolithes qui ne sont plus en connexion, 
des fragments de coprolithes arrondis et des fragments de céra-
miques. Ce sédiment contient aussi des fragments de paroi en 
torchis, mais dont l’altération et la désagrégation est tellement 
prononcée qu’ils ne se différencient presque pas du matériel qui 
les entoure. Suite à la présence d’eau stagnante, des phosphates 
secondaires ont précipité. Quelques éléments calcaires et des 
fragments d’argile illuviale arrondis sont inclus dans le sédiment. 
Localement, un faible microlitage est visible. 

Cette couche correspond à du matériel limono-organique riche 
en restes de fumier qui montrent une altération syn- et postsé-
dimentaire. Aucune trace d’occupation humaine n’y est visible. 

Microcouche 2 (r2)
Cette couche, semblable à r1 sur le terrain, n’a pas été prélevée.
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Microcouche 1 (1) 88

Elle est presque identique à la microcouche 3, mis à part le degré 
de bioturbation et d’altération des éléments qui y est beaucoup 
plus prononcé. Le litage visible dans la couche sous-jacente est 
ici absent. La dissolution se manifeste par une forte corrosion au 
pourtour des éléments calcaires.

Cette partie du comblement de la fosse résulte, comme pour la 
microcouche 3, d’un mélange de matériaux locaux (lœss, cal-
caires) et de fumier altéré. L’exposition aux agents climatiques 
a provoqué une forte dégradation des éléments calcaires, orga-
niques et anthropiques. 

15.2.8.3	 Discussion
L’encaissant de la cabane en fosse consiste en un lœss ruisselé. 
A l’interface avec la microcouche 3, on observe des phosphates 
secondaires. Leur présence à cet endroit est liée à l’imperméabilité 
du substrat naturel ayant empêché les phosphates en solution de 
migrer plus bas. L’origine de ces phosphates semble être le sédi-
ment sus-jacent (r1, r2 ou r3). Cependant, on ne peut exclure 
qu’un sol en planches recouvrait le fond de la cabane pendant 
une phase d’utilisation de la cabane en fosse comme habitation 
ou comme étable pour des petits ruminants. Si tel a été le cas, ce 
plancher a du être retiré lors de l’abandon de la cabane en fosse, 
car il n’en reste aucune trace.

Le fond de la cabane en fosse a ensuite été comblé avec un 
mélange de substrat naturel et de fumier (microcouche 3). Le 
microlitage discret dans cette couche pourrait être le résultat d’un 
empilement de fumier en couches successives, d’un piétinement 
ou encore d’un ruissellement de sédiment provenant des bords de 
la fosse. Aucun niveau d’occupation n’est visible.

La microcouche 2 n’a pas fait l’objet de prélèvement micromor-
phologique, mais les observations de terrain parlent en faveur 
d’un dépôt de ruissellement qui remanie du matériel de la micro-
couche 4. Celui-ci marquerait une phase d’abandon.

Finalement, la fosse a servi de dépotoir pour des restes de fumier 
(microcouche 1). Le sédiment ressemble fortement a celui de la 
microcouche 3, comme le montrent aussi les résultats des ana-
lyses géochimiques et granulométriques. 

15.2.9	 Cabane en fosse 450 (fig. 432)

15.2.9.1	 Substrat naturel

Microcouche 4 (3.3) 89

Il s’agit d’un limon faiblement argileux à microstructure 
complexe. La matrice montre une striation réticulée formée par 

l’alternance dessiccation – humectation. La porosité est moyenne 
à forte (25 et 30 %). Une illuviation poussiéreuse brunâtre est 
présente dans les pores ; dans la partie inférieure de la lame 
mince, elle est associée à une illuviation argileuse, sous forme 
de microlitage. La couche comprend beaucoup de composant 
remaniés. De l’eau stagnante a provoqué, au sommet de la 
couche, la précipitation d’oxydes ferromanganiques sous forme 
de nodules, croûtes et taches, vraisemblablement en association 
avec la décomposition de matériel végétal. Ceci laisse supposer 
l’existence d’un niveau organique ou d’une natte qui aurait été 
décomposée in situ 90. 

15.2.9.2	 Couches archéologiques

Microcouche 3 (r4) 91

Sous lame mince, le sédiment de la microcouche 3 n’est pra-
tiquement pas discernable du matériel sous-jacent. Seule la 
précipitation ferromanganique au sommet du substrat naturel 
(microcouche 4) suggère la présence d’une autre couche.

Par rapport au substrat naturel, la couleur de la microcouche 3 
est plus claire et la texture légèrement plus argileuse. La micros-
tructure est complexe avec quelques chenaux et fissures et une 
illuviation poussiéreuse brunâtre. Les composants d’origine 
anthropique sont quelques restes organiques, un fragment 
arrondi de coprolithe, ainsi qu’un grain isolé de quartz vitrifié. 
S’y ajoutent des négatifs de débris végétaux décomposés, Dans 
la partie inférieure de la couche, on observe une zone avec un 
faible microlitage et par endroits de fines bandes argileuses, 
allongées horizontalement, qui pourraient résulter d’un léger 
piétinement. La limite sommitale est diffuse à nette.

Cette couche forme un liseré centimétrique au-dessus du subs-
trat, qui s’épaissit toutefois localement à l’ouest (fig. 432). Sur 
le terrain, il n’était pas évident de déterminer si elle appartenait 
au substrat (décoloration par lessivage), ou si elle constituait la 
première couche du remplissage de la cabane en fosse. Au vu des 
composants anthropiques révélés sous lame mince (et qui sont 
absents dans la couche 3.3), il faut donc admettre qu’il s’agit 
là de la première couche d’occupation. Sa grande ressemblance 
avec la couche 3.3, ainsi que l’absence de trace de tassement, 
nous incite à la considérer comme le résultat d’une accumula-
tion sous plancher en bois, lequel aurait atténué les effets du 
piétinement. La limite supérieure irrégulière de cette couche, 
telle qu’observée en plan lors de la fouille (présence de sillons 
allongés et de trous), pourrait avoir été induite par ce plancher.

Une autre hypothèse consiste à interpréter cette couche comme la 
partie basale d’une chape dont le sommet aurait été raclé. Cette 
deuxième hypothèse expliquerait la présence de cette couche sous 

Couches Interprétation

r1 1 Mélange de fumier et de sédiment altérés. 
Dépotoir.

r2 2 Non prélevée.
r3 3 Mélange de fumier et de sédiment altérés.

4.1.1 4 Substrat naturel : lœss ruisselé. 

0 40 cm

448,80 m

r1

4.1.1

r2
3.2.3

r2

r2

3.2.3

r3
r3

M56

M57

Fig. 431. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 371 ; interprétation des couches des blocs M57 et M58.
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forme de petite accumulation du côté ouest de la coupe. L’étude 
de répartition spatiale de cette couche 92 permettra peut-être de 
favoriser ou d’écarter l’une ou l’autre des deux interprétations 
qu’il est possible de donner à ce niveau.

Microcouche 2 (r3) 93

La microcouche 2 est composée d’un limon brun argileux, avec 
une matrice décarbonatée et beaucoup d’éléments organiques. La 
microstructure est de type à chenaux et fissures et présente une 
porosité moyenne de 15 %. Dans les chenaux racinaires, nous 
observons une illuviation poussiéreuse brunâtre infiltrée par l’eau 
météorique. La précipitation de phosphates secondaires, et plus 
particulièrement la présence de vivianite, témoignent d’une for-
mation en eau stagnante. Le sédiment contient beaucoup d’élé-
ments organiques et anthropiques comme des charbons de bois, 
des microcharbons, quelques phytolithes (par endroits encore 
en connexion), des restes organiques décomposés, des os ainsi 
que des fragments de coprolithes (fig. 424). Beaucoup d’élé-
ments montrent une exposition au feu comme par exemple du 
quartz vitrifié. Le matériel n’a pas été brûlé dans la fosse même, 
car le sédiment ne montre aucune rubéfaction. Un autre indice 
de remaniement consiste en la présence de nombreux fragments 
arrondis d’argile provenant du substrat naturel. Aucune trace de 
piétinement ni de litage n’est présent. La limite avec la couche 
supérieure est diffuse.

Cette couche correspond à un comblement de provenance diverse : 
substrat naturel, fumier, mais aussi matériel brûlé (quartz vitrifié, 
charbons de bois). Le sédiment n’a subi qu’un faible remanie-
ment, comme l’indiquent les phytolithes encore en connexion. 

Microcouche 1 (r2) 94

Cette couche est comparable à la microcouche 2 sous-jacente, 
mais est légèrement carbonatée et moins argileuse. La couleur 
est plus foncée en raison d’une quantité plus élevée de charbons 
de bois et de matériel brûlé. La microstructure est complexe 
avec des chenaux et fissures. La couche montre une porosité 
moyenne de 15 à 20 %. Dans les vides racinaires, l’illuviation 
poussiéreuse brunâtre est plus prononcée. Suite aux effets de la 
percolation, une corrosion du pourtour des éléments calcaires 
est visible. 

Le matériel organique et anthropique se compose de charbons 
de bois, microcharbons, beaucoup de phytolithes connectés, d’es-
quilles d’os, de fragments de coprolithes, de débris organiques 
décomposés ainsi que d’un fragment de macroreste. Le taux de 
matériel brûlé, en position secondaire, est plus élevé que dans la 
microcouche 2. 

Cette couche représente la continuation du comblement de la 
cabane en fosse avec du fumier et des déchets exposés au feu, en 
provenance d’une zone située à l’extérieur de la structure.

15.2.9.3	 Discussion
Le sommet du substrat naturel est marqué par des précipitations 
ferromanganiques où des restes végétaux isolés, disposés hori-
zontalement, ont été préservés. Ces éléments pourraient témoi-
gner de la présence de matière organique ou d’une natte disposée 
sur le fond de la cabane en fosse, et qui se serait décomposée 
in situ. Si tel a bien été le cas, cette natte n’a cependant pas suffi 
pour assainir le fond de la cabane et un aménagement plus consé-
quent, dont témoigne la couche r4, lui a été superposé.

Située directement au-dessus du substrat naturel, la couche 
r4 forme un liseré épais d’environ 1 cm au centre de la cabane 
en fosse. Elle est composée d’un matériau similaire au substrat 
naturel, mais qui contient quelques composants anthropiques. Il 
s’agit donc de la première couche de remplissage de cette cabane 
en fosse. Les effets d’un piétinement y sont visibles mais très peu 
marqués et les traces typiques d’un niveau d’occupation n’y ont 
pas été reconnues. Ceci nous amène à proposer deux hypothèses 
pour la genèse de cette couche : accumulation sous plancher en 
bois, lequel aurait été enlevé lors de l’abandon de la cabane en 
fosse ; partie basale d’une chape dont le sommet aurait été curé.

La première hypothèse s’accorde bien avec la présence de sillons 
allongés et de trous, visibles en plan à la surface de la couche r4 
lors des décapages, et qui pourraient constituer le moulage de la 
structure sur laquelle reposait le plancher en bois. 

La seconde hypothèse expliquerait quant à elle l’accumulation 
localisée de la couche r4 dans le bord de la fosse. Mais l’utilisation 
d’un matériau quasiment identique au substrat pour la fabrica-
tion d’une chape paraît alors aberrante. Sur la base des résultats 
micromorphologiques et du contexte général dont nous avons 
connaissance, nous privilégions la première hypothèse, c’est-à-
dire couche accumulée sous plancher en bois. Il s’agira toutefois 
de la confronter aux résultats des études archéologiques (répar-
tition spatiale de la couche r4, mobilier archéologique présent) 
carpologique et archéozoologique.

Une fois abandonnée, la cabane en fosse a été utilisée comme 
dépotoir, où un remblai constitué de fumier et de sédiments 
s’est accumulé (couches r3 et r2). Dans la partie supérieure nous 
observons une augmentation des éléments brûlés et de l’altéra-
tion, due à la bioturbation plus intense engendrée par la proxi-
mité de la végétation du sol actuel.

0 40 cm

r1-466

r1-419
4.1.1

3.1.1450 m
r1

r2
r3

r4 r5

r4M61

Couches Interprétation
r2 1 Mélange de fumier et de sédiment altérés.
r3 2 Mélange de fumier et de sédiment altérés. 

r4 3 
(1 cm) Remplissage sous plancher en bois (ou chape).

4.1.1 4 
 (> 2,5 cm)

Substrat naturel : lœss ruisselés. Au sommet, 
matière organique décomposée (natte ?).

Fig. 432. Stratigraphie du remplissage de la cabane en fosse 450 ; interprétation des couches du bloc M61.
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15.3	 Conclusion

L’analyse micromorphologique entreprise sur les remplissages 
des cabanes en fosse de Courtedoux - Creugenat a apporté des 
clés utiles pour appréhender la question de la fonction de ces 
structures et pour établir la succession des événements qui ont 
conduit à leur comblement. Cette brève synthèse récapitule les 
principaux résultats obtenus, classés selon les trois types de rem-
plissages reconnus : 
–	 sols aménagés et niveaux d’occupation ;
–	 couches ou indices traduisant une phase de réutilisation ;
–	 couches de comblement postutilisation.
Pour terminer, une comparaison avec les résultats de l’ana-
lyse micromorphologique obtenus sur le site mérovingien de 
Develier-Courtételle est établie 95.

15.3.1	 Sols aménagés et niveaux d’occupation

Des neuf cabanes présentées dans ce travail, quatre (4, 115, 184, 
450) possèdent des niveaux de piétinement positionnés dans la 
partie sommitale du substrat naturel excavé. Leur préservation est 
d’inégale qualité. Nous avons observé des zones piétinées pro-
venant du creusement de la fosse, ou résultant d’une première 
phase d’occupation. Localement la nature de l’encaissant est tou-
tefois si compacte (cabane en fosse 53) qu’aucun niveau caracté-
ristique de piétinement n’a pu y être différencié.

Superposé au substrat naturel, la présence d’un sol aménagé de 
nature organique a pu être mise en évidence (par endroits indirec-
tement) à l’aide de la micromorphologie. C’est dans les cabanes 
en fosse 4, 115, 184 et 450 que des restes organiques allongés 
horizontalement sont préservés par la minéralisation ferroman-
ganique. Il pourrait s’agir de restes de nattes (restes de paille ?) 96.

La présence de planchers en bois est proposée pour quatre cabanes 
en fosse (4, 115, 123 et 450), ceci sur la base de sédiments anthro-
pogéniques lités mais peu compacts situés au fond des fosses, dont 
l’accumulation aurait comblé le vide sanitaire existant en dessous 
du plancher. Ce type de structure est toutefois difficile à mettre en 
évidence par la micromorphologie seule, l’absence de traits de piéti-
nement ou le manque de séquence d’accrétion sur un sol construit 
étant problématique. Ces hypothèses demandent donc à être confir-
mées lors de la fouille par d’autres observations (p. ex. présence de 
rigole, de négatifs de poutres, de planches ou de sablière basse).

Les sols construits constitués de matériel limoneux local sont 
difficiles à reconnaître lorsqu’ils sont directement posés sur le 
substrat naturel. Ceci est probablement le cas des structures 113 
et 450. En revanche, lorsqu’ils sont intercalés entre des couches 
d’occupation, ils se laissent bien reconnaître sous le microscope. 
Les cabanes en fosse 115 et 184 présentent une telle situation.

Les couches d’occupation accumulées sur les sols construits sont 
rarement présentes là où un plancher en bois a été postulé par la 
micromorphologie. 

Nous expliquons cette situation par le probable remaniement de 
la couche lors de la récupération des bois de construction (plan-
cher, poteaux). Dans la structure 115 (microcouche 8) on peut 

observer un fragment altéré d’un tel niveau, remanié durant la 
récupération de matériaux de construction et incorporé dans le 
remplissage sus-jacent. En général, les phases d’occupation pré-
servées à Courtedoux se traduisent par une accrétion peu épaisse 
(max. 1 cm). Elles sont constituées de matériel contenant des 
accumulations d’argiles étalées, des fibres allongées, des copro-
lithes fragmentés, des charbons de bois ainsi que des microchar-
bons. La faible épaisseur de ces couches nous incite à postuler 
soit une utilisation de courte durée, soit des curages réguliers des 
fonds de cabanes.

Dans les structures 4 et 53, des coprolithes piétinés et intégrés 
dans les couches d’occupation pourraient même faire penser à une 
cohabitation de l’homme et de l’animal. Cependant, l’apport aléa-
toire de déjections lié aux allées et venues des occupants (« terre 
rapportée » sous les chaussures) ne doit pas être exclu. Le cas est dif-
férent pour la partie sommitale du substrat naturel de l’édifice 371.  
On y constate en effet la précipitation de phosphates secon-
daires qui pourraient provenir des couches sus-jacentes ou alors 
d’une phase de stabulation. Cette dernière hypothèse devrait être 
confirmée par des arguments archéologiques ou ostéologiques 97.

Si la présence de sols aménagés et de niveaux d’occupation, non 
visibles lors de la fouille, a pu être mise en évidence par l’ana-
lyse micromorphologique, il faut toutefois relever que cette der-
nière n’a pas permis d’établir avec certitude la fonction primaire 
des différentes cabanes en fosse. Par exemple, un niveau piétiné 
contenant des fibres organiques ne permet pas à lui seul de certi-
fier une utilisation de la cabane comme maison artisanale pour le 
tissage. Mais il permet de proposer des pistes qu’il s’agit ensuite 
de confronter au matériel archéologique récolté et aux résultats 
des autres études mises en œuvre (carpologie, ostéologie, …).

15.3.2	 Phases de réutilisation

Les analyses micromorphologiques ont montré que, dans une 
seconde phase, le sol de certaines cabanes en fosse a été réa-
justé par l’aménagement d’un fond en argile ou d’un plancher 
(structures 115 et 450 p. ex.). Ces aménagements correspondent 
vraisemblablement à des phases d’entretien, dont le but était de 
prolonger la durée de vie des constructions. Les lames minces 
observées indiquent que ces phases d’entretien ne correspondent 
pas à des changements de fonction de l’habitat.

La situation du bâtiment 184 est différente : après une phase 
d’abandon et de comblement de la fosse par du matériel de rejet, 
un décapage partiel des couches de remplissage a eu lieu. S’y 
superpose un sol aménagé et un foyer, qui atteste une nouvelle 
phase d’occupation. Celui-ci montre, par la présence de mortier 
et de torchis, une construction de plus grande envergure. La fonc-
tion exacte de cette structure ne peut pas être déduite directement 
de la micromorphologie, mais l’absence d’éléments artisanaux, 
de stockages de denrées ainsi que de coprolithes phosphatés, 
parle en faveur d’une structure d’habitat.

Un troisième type de réutilisation concerne la structure 53 : 
après l’abandon de la cabane en fosse, causé par un phénomène 
soudain d’inondation, puis une phase de comblement, la cuvette 
a été vraisemblablement réutilisée comme latrine.
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15.3.3	 Comblement postutilisation

La majorité des couches étudiées dans les cabanes sont des 
sédiments de comblement introduits par l’homme, mais aussi 
par des agents naturels après l’abandon des structures. La sédi-
mentation est de type colluvial, en milieu ouvert. Dans toutes 
les dépressions, on rencontre un remplissage similaire composé 
d’un mélange, en proportions variables, de matière organique 
dégradée (fumier altéré), de sédiment minérogène provenant de 
l’érosion des bords de la cuvette, de matériaux de construction 
(torchis, clayonnage) ainsi que de rejets anthropiques. Une fois 
abandonnées, les cabanes en fosse fonctionnent donc comme 
des pièges à sédiments qui permettent de déduire des informa-
tions sur l’environnement naturel et sur l’activité quotidienne du 
hameau. C’est ainsi que l’on retrouve dans certaines cuvettes des 
concentrations de quartz vitrifiés et de phytolithes fondus, témoi-
gnant de feux à hautes températures utilisés lors des activités arti-
sanales (p.ex. cabane en fosse 53). Des macrorestes carbonisés 
(chap. 14) et des restes de fumier comportant des fragments d’os 
ainsi que des coprolithes, témoignent quant à eux de l’activité 
agricole et domestique.

La récupération, probablement systématique, des bois de 
construction ou la désagrégation progressive des maisons a eu 
comme conséquence l’exposition des couches d’occupation à l’air 
libre 98. En l’absence de protection contre la pluie, les bords des 
structures ont été érodés par ruissellement ce qui a conduit au 
colmatage des fosses. La bioturbation, causée par les racines et 
les lombrics, qui a résulté de l’exposition à l’air libre, se traduit 
dans le sédiment par la formation d’une porosité élevée et par 
des microstructures typiques. L’eau météorique infiltrée dans les 
couches a eu comme effet le dépôt d’illuviations poussiéreuses 
dans les vides ainsi que l’altération de la matière organique et 
des graviers calcaires. Sur substrat argileux, ce qui est le cas de la 
plupart des structures, la présence d’eau stagnante a conduit loca-
lement à la formation de phosphates, sous forme de vivianite, 
ainsi qu’à la précipitation d’hydroxydes de fer et de manganèse.

Grâce à l’étude des lames minces, des restes de clayonnage ainsi 
que des fragments de torchis altérés ont été mis en évidence, 
témoignant de l’écroulement des parois de certaines maisons 
(4 et 123 p. ex.), ceci probablement durant une phase de sédi-
mentation lente de la fosse. Le matériel utilisé pour la fabrication 
de torchis est de différente qualité, mais toujours constitué de 
matériel local, peu argileux, mélangé ou non à des dégraissants 
organiques.

Les arrêts de sédimentation se traduisent par une augmentation 
de la bioturbation et de la porosité ainsi que par une illuviation 
poussiéreuse. Les analyses géochimiques, notamment le taux 

d’humus, confirment cette interprétation micromorphologique. 
Ceci a été le cas dans les dépressions des structures 15, 113, 115 
et 184 où un arrêt de sédimentation a permis le développement 
de végétation.

A Courtedoux, les couches de comblement sont composées de 
sédiments locaux mélangés à des résidus de fumier altéré qui 
ont ensuite été homogénéisés, dans la dépression même, par 
des phénomènes biologiques. Une situation similaire a été ren-
contrée dans des maisons fosses en Angleterre et en Suède 99. 
A Courtedoux, de manière générale, deux facteurs ont limité la 
bonne conservation des couches de comblement : un substrat 
toujours décarbonaté et légèrement acide (pH entre 6 et 7), et 
des phases répétées de dessiccation et d’humectation (hydro-
morphie). Localement toutefois, la conservation a été excellente, 
permettant ainsi l’établissement d’une solide reconstitution phé-
noménologique. C’est le cas de la cabane en fosse 115, dont le 
remplissage peut être considéré comme une stratigraphie modèle 
pour les maisons fosses de Courtedoux.

15.3.4	 Comparaisons avec Develier-Courtételle

Bien que, à Courtedoux, les zones d’occupation ne soient pas aussi 
nombreuses et la qualité de préservation des couches moindre 
par rapport à la situation rencontrée sur le site contemporain 
de Develier - Courtételle 100, des similitudes ont toutefois pu être 
reconnues entre ces deux sites. Elles concernent le piétinement 
du substrat naturel, la présence de sols aménagés (natte, plancher 
ou sol de terre battue) ainsi que le mode de comblement des 
structures. En revanche, il n’y a, à Courtedoux, aucun indice quant 
à un éventuel brûlis du couvert végétal avant la construction des 
cabanes, ni aucun sédiment riche en cendres. Finalement, il faut 
aussi relever que, à Courtedoux, la fonction exacte des structures 
(artisanale, domestique ou de stockage de denrées) n’a pas pu être 
clairement établie, contrairement à Develier où ce fut possible 
pour certaines cabanes en fosse. 
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Chapitre 15  La micromorphologie des remplissages de cabanes en fosse

Notes

1	 Guélat 2004 ; Guélat et Federici-Schenardi 1999.
2	 Braillard 2006 ; chap. 2.
3	 Noté « M », environ 10 x 15 cm.
4	 Brochier et Joos 1982.
5	 Hadjouis 1987 ; Rivière 1977.
6	 Bullock et al. 1985 ; Courty et al. 1989 ; Goldberg et Macphail 2006.
7	 Guélat 2004.
8	 Lames minces M3.1, M8.2 et M10.2.
9	 Lames minces M3.1, M8.2 et M10.2.
10	 Rentzel et Narten 2000.
11	 Lames minces M2.2, M3.1, M8.2, M8.1, M10.2 et M10.1.
12	 Courty et Fedoroff 2002.
13	 L’affleurement de marnes le plus proche se situe 100 m au nord du site de 

Courtedoux - Creugenat, dans la pente boisée qui mène au plateau de Sur 
Combe Ronde. Les marnes du Banné (ou marnes à Ptérocères selon les 
auteurs) y déterminent une cuesta légèrement marquée dans la pente.

14	 Rentzel et Narten 2000.
15	 Lames minces M7.2, M7.1, M8.1 et M10.1.
16	 Norton 1997.
17	 A cet endroit du site, le sommet de la couche 4 se trouve à environ 80 cm 

sous le niveau d’occupation Haut Moyen Age.
18	 Lames minces M9.2 et M9.1.
19	 Lames minces M7.2 et M7.1.
20	 Valentin et Bresson 1992.
21	 Lames minces M2.2 et M2.1.
22	 McGowan et Prangnell 2006.
23	 Lames minces M1.2, M2.1 et M7.1.
24	 Lames minces M1.2, M1.1 et M4.2.
25	 Cette valeur doit être considérée comme un maximum en raison de la pré-

sence de microcharbons qui peuvent augmenter artificiellement le taux 
d’humus effectif.

26	 Lames minces M4.2, M4.1, M5.2, M5.1, M6.2 et M6.1.
27	 Canti 1998a et b ; Canti 2003.
28	 Lame mince M34.2.
29	 Lame mince M34.2.
30	 Lames minces M34.2 et M35.2.
31	 Lame mince M34.1.
32	 Courty et al. 1989.
33	 Lames minces M35.1, M34.1, M33.2 et M33.1.
34	 Lame mince M33.1.
35	 Lame mince M32.1.
36	 Lames minces M32.1 et M31.1.
37	 Lames minces M30.1.
38	 Lame mince M39.2.
39	 Lame mince M39.2.
40	 Lames minces M39.2 et M39.1.
41	 Lames minces M39.1 et M38.2.
42	 Lame mince M38.1.
43	 Lames minces M41.4 et M41.3.
44	 Lames minces M41.4 et M41.3.
45	 Matthews 1995.
46	 Lames minces M41.4 et M41.3.
47	 Lames minces M41.4 et M41.3.
48	 Matthews 1995.
49	 Gebhardt et Langhor 1999.

50	 Lames minces M41.4, M41.3 et M37.1.
51	 Lame mince M41.3.
52	 Communication orale de Petra Zibulski (archéobotaniste, IPNA) : l’altéra-

tion est trop avancée pour pouvoir distinguer entre des résidus de charbon 
de bois ou d’autres plantes.

53	 Courty et Fedoroff 2002.
54	 Canti 1998b.
55	 Brochier 1983.
56	 Brochier 1996.
57	 Courty et Fedoroff 2002.
58	 Norton 1997.
59	 Lame mince M41.2.
60	 Lames minces M41.2 et M37.1.
61	 Lames minces M41.2, M41.1, M40.3 et M40.2.
62	 Lame mince M40.2.
63	 Lames minces M40.2 et M40.1.
64	 Lame mince M36.1.
65	 Lame mince M44.2.
66	 Lames minces M44.2 et M44.1.
67	 Détermination par Petra Zibulski (archéobotaniste, IPNA ; 08.09.2008).
68	 Lame mince M43.1.
69	 Lame mince M42.2.
70	 Lame mince M42.1 et M42.2.
71	 Communication de Petra Zibulski (archéobotaniste, IPNA ; 14.09.2008).
72	 Lame mince M49.2.
73	 Lame mince M49.2.
74	 Lames minces M49.2 et M49.1.
75	 Lames minces M49.1 et M48.2.
76	 Lames minces M48.2 et M48.1.
77	 Lame mince M47.2.
78	 Courty et al. 1989, p. 107 : la rubéfaction des couches par le feu peut être 

observée jusqu‘à une profondeur maximale d’environ 10 cm.
79	 Lame mince M47.1 et M46.1.
80	 Par endroits, des vésicules oblongues isolées pourraient être attribuées à des 

négatifs de plantes.
81	 Lames minces M47.1 et M46.1.
82	 Lames minces M47.1 et M46.1.
83	 Lames minces M46.1 et M46.2.
84	 Lames minces M46.1 et M50.1.
85	 Lame mince M50.1.
86	 Lame mince M56.2.
87	 Lames minces M56.2 et M56.1.
88	 Lame mince M57.1.
89	 Lame mince M61.3.
90	 Cette hypothèse est à confronter aux observations de terrain et au matériel 

archéologique trouvé dans la couche r4.
91	 Lame mince M61.1.
92	 Voir chapitre 4.
93	 Lame mince M61.2.
94	 Lame mince M61.3.
95	 Guélat 2004.
96	 Gé et al. 1993 ; Guélat 2004 ; Matthews 1995.
97	 Présence de dents de lait, par exemple.
98	 Guélat 2004.
99	 Courty et Fedoroff 2002 ; Macphail et al. 2006.
100	 Guélat 2004.
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